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TRAITE' DES . . 

FORTIFICATIONS, 


o v 

ARCHITECTVRE 

MILITAI RE, 


TIREE DES P L AC E>S LES 

plus efitmées de ce temps, peur 

leurs Fortifications, 

DIVISE'EN DEVX PARTIES. 

La première vous met en main les Plans, 
Coupes, & Elcuations de quantité de Pla- 
ces rorteftimées, & tenues pour tres-bicn 

fortifiées. La fécondé vous fournit des pra. 
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A monseignevr, 

MONSEIGNEVR, 

FRANÇOIS 


DE V AVBESPINE, 

MARQVIS DE HAVTERIVE 
ET DE RVFFEC, 

Colonel des T roupes Françoifes en 
. Hollande,Capitained , vne Com- 
pagnie de Caualerie >Ôc Gouuer- 
neurdela¥ille, Chafteau , Forts 
. .&BaroniedeBreda. 



ONSElGNErK >• 


le 'vous offre aue cl' Orchite Üuremili* 
taire les plans des plus importantes & des 
plus e (limées de ï Eur pe , Ce ne fvvtpas des. 
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leçons faites pour "Vous: Vous efles plus 
habile que les M4iflres , & pt fçwt. 
plus que les Hures* Autres fois il rcüfiift 
trop mal à Vn Philofephe d auoir entrepris 
de donner des.tnfeignemens militaires à 
yn €apitairie. Mais tay crcu , Monsei» 
gnevr , que yousne mépri feriez pas les 
rudimens a’ynefcience qui eficonfommée 
en \ouSy & qu apres en auoir donne' de fi 
grands exemples y & de fi glorieufeï pra- 
tiques , y o us prendriez plaifir d’en yoir 
les rcigles en petit , & les fpeculations en 
abrégé . D ailleurs, Monse ignevr, les 
Places que le vous pre fente en ce Volume, 
ayam befoin de dejfenfeur, ie ne leur en 
pouuois choifiryn plus expérimenté , ny 
de plus grande réputation , que celuy au- 
quel le %oy a donné le commandement de S 
troupes qu il pitretient pourla conferua- 
tion de Jes ^Alliez, çpy à qui les Efiats de 
Hollande ont confié la plus importante eyy- 
la plus célébré de leurs conqueftes. Enfin ^ 
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Monsiignêvr ytayyoulu par ce pre- 
fent particulier reconnoiftre yne dette ge- 
nerale ; & y oui témoigner qu'outre la part 
commune' que ie prens aux obligations 
queyous a toute noflrt Compagnie . Je fuis 
encore par mes propres deuoirs autant 
qu'aucun autre , obligé de témoigner au 
publie, que ie fuis > -V *. 


MON SEIGNEVR, 






Voftre tres-humble feruiteur 
en N. Seigneur,' - 
LP.G.F.D,LCD,L 




* ^ ^ » 

Extra ici du Triuilene du Roy» 

• • • • v 1 • « '• , . k , , '■ • • 

P ÀR grâce & Priuilege du Roy. Donné à 
Paris le itf .iourdc Septembre 1647. Si- 
gné Berault. Il cft permis à Iean Hen avlt, 
Maiftre Imprimeur & Marchand Libraire 
de dette Ville de Paris, d’imprimer, ou faire 
imprimer , vendre & diftribucr,vn Liure in- 
titulé, Traité des Tonifications, eu Arckitec • 
iure Militaire , tirée des Places les plus eût* 
tnées de ce temps pour leurs Fortifications , 
remply cT ync grande quantité de Figures en 
taille douce pour l’vtiüté du Public , pen- 
dant le temps & efpace de dix ans. Et def- 
fences font faites à toutes perfonnes , d’im- 
primer ou faire imprimer , vendre ny diftri- 
bucr ledit Liure, pendant ledit temps de dix 
ans , à peine de deux mil liures d’amande 
auxcontreuenaos,& c on fifeation des Exem- 
plaires, , comme il cft plus amplement porte 
auditPiiuilcge. 

Àchcué d’imprimer le j» 
* » - Noucmbrc 1647. 

Les Exemplaires ont efié fournis . 

* i J w 
* 


Digitized by Google 




PREFACE. 

C 0 ^ £ XÆït.- PL VSIEVRS 

connoiJJaHCts necsÏÏàires à tou- 

•■y ^ 

tes per finnes qui font prof f ' 

- - fou désarmés* 
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«' n . . i » ‘ i . . 

Chapitre I. 


Quarcxercicc/dcs armes eft le 
plus noble enploy de la vie L 
Ciuilc. 

^ A rai f on en efi^ payée 
cjuilriya aucune fon- 
ction qui fe propofi vne 
fin plus noble , aucune 
qui y employa des moyens plus e f- 

A • *9 • 

A u if 



Digitized by Google 


■>% 


8 PREFACE. 

fîcacts , & parce quelle efi prati- 
quée, par ce qu'il y a de plus géné- 
reux tn U nature. ■S '-'. J v * : 


Cha 


P I TR 


E U. 


J. 


Quel eft le but desarmes. 

• $ ' *1 < *k » • * . i ' « *s 


JL 


F Aire regnerta.iuftice y proie - 

ger les faibles contre la vio- 
lente des plus fort s ^maintenir le s 
Bfiats en repos, & retrancher tout 
ce qui peut troubler la félicité de* 
Peuples. . . : ; 


Chapitre 1 1 1. * 

Qui peut déclarer la guerre ? 

^ I ^Out PtMfUy Rt publique y et* 

JL qm m 
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PREFACE. * 

aucun fi f> trieur duquel fis E fiat s 
releuent. Car ri ayant perforine a 
qui s' adrejfir pourauoir rai fondu, 
tort qu'on leur fait , ils ont droit 
de pouuoir efire iuges équita- 
bles en leur propre c*ufi , & faire 
la guerre -, en cm qu'en ait refu- 
sé de reparer quelque grand dom- 
mage qrion u causé a eux , ou À 
leurs fuiets, '*w\ . 

■m'oit s'enfuit , qu'il rie fi permis 
de faire la guerre , poufié feule- 
ment du defir d' acquérir de C hon- 
neur ) an peur s' accommoder & 
aggrandirfis Efiats y regner feul » 
ou pour de légers fuiets , comme 
firent iadis les Piftesérlts Efeof- 
fois y qui fi donnèrent vne fan - 
glante bataille pourvoi chien - 
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4 ■% * • 

Chapitre -IV. • ' 

• , * 

Qui a donné ce pouuoir aux 
Souuerains, & l’a oftc aux 
particuliers î v 

• * * * v *,*'/.» Ik^V '*.'1 


L E droit des gens-,^ le confia* 
tentent de toutes les Nations 
bien policées, qui ont retire d'entre 
les mains des particuliers l'vfit* 
ge de la 'vengeance , de peur- que 
l'ignorance ou la pafiion , ne les en* 
gagea fl à de nouveaux excès , plus 
grands que ceux qu'ils voudr otent 
réparer, & L'ont txanjfortè a des 
perfonnes definterefées. , comme 
font les Roy s (fries Magiflrats : Et 
mefine., de peur que la corruption 
ne pénétra H jufques aux finitions 


PREFACE. « 

de leurs charges, on a voulu que la 
difpenfation de leur pouuoir'fe faf 
fi parle minifiere desL oix de ch a - 
queEflatfifquelles y fintfagemet 
efiablies, & lefquelles n'ejlans ca- 
pables de fient imet, ou de connofi 

fiance, ne peuuent être corrompue s*. 

On a eu attjsi' égard à ce qutl n'y 
eut point à.' miufiice, pour puijfim- 
te & téméraire qu elle peu fi efire , 
qui nepliafi fins les Lotx. A ces 
fins, on a laifié au Seuuerain la 
dijpofition de s forces publiques ^ 
pour faire obeyr à fies ordres les re- 
fraêfairos^ eonfiruer les Loix en 
leur vertu, (firefiablir la paix par 
l'égalité, que ls iufiiee doit répa- 
rer, quand elle fie trouue lez.ee- en 
quelque chofi» ... ' ? 


f 


PREFACE. 
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■ ■ ■■■■ — i 

Chapitre V. ' 

Des Duels. 

L is Particuliers donc ne pert- 
uent-ils iamais vuider leurs 
propres querelles, & celles de leurs 
amis par les armes , ô" prefenter 
le cibatyOu C accepter a cedejfeini 
La réponce de la Nature ■> & de 
; vieu fon Autheur , des Puiffances 
delà terre^dr des plus fages tefies 
du monde ,ejl que non. Tu ne tue- 
ras point y dit le Mai Pire de nos 
•viesyjijce nejl far mon ordre } ou 
celuy de mes Lieutenans. Oreft-il 
qiï tin a point cet ordre de Dieu , 
qui luy donne des iugesjùr la ter- 
re qui t’a fait naijlre Juiet, Il 
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ne l'a pas auffi des puijfances Ec- 
clefiafiiques, puis que Us Conciles . 
fulminent anatheme contre Us 
Qùelifics,&que 1 Eglifelcs mau- 
dit, les excommunie ,& fait ietter 
leurs corps à, U voirie^ en de te fl ac- 
tion de leurs crimes. : 
îlne la non plus des puijfahces 
fcculicres &corporelles,puis que U 
tes le dejfend trcs-exprcjfement 
parles Edits fi folemnels ,pardes 
punitions fi exemplaires > & par 
des peines fi honteufes : comme 
font U £onfi[cation de tous leurs 
biens, U dégradation de N oblefie^ 

& meme des fupplices du cadavre 
apres Umort : qu'on fait traifner 
fur vneclaye , attacher au gibet , 

& ietter a la voirie . . . *** ' •* 

. 
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r 4 ' PREFACE. 

De plus afin que les defiordr es. 
des perfionnes qui fient prefiefiien 
des trmes , ne demeurent impu- 
ni s fi s Souuerains efiablifiènt des 
Dues & des Pairs , des MareJ . £ 
chauxfies Maifiresde Camp fies 
Couuerneursde Prouinces , & au- 
tre! luges des dijfierens des hom- 
mes d’épée , & de la Noblejfie. 

- Ils n'ont point aufii cette per - 
mifiion de la nature r puis que U 
lumière delà rai/in nous fiait con- 
noifire l’iniquité de ces combats . 

Premierement y en ce que perfim - 
ne n’eflboniuge en fia propre catt- 
fic,& n’a l'efirit ajfil z, épuré dans 
la pafiio & le r< fient iment de l'in - 
turc prétendue > pour iugt rfiatne - 
ment de la qualité de l’ ejfiatce f de 



P R E t à C E. îf 

fa grieueté, dt de fes cenfiqueces: 
de U grandeur des pe mes quelle 
mente , & à' adiufler tellement la 
peine aucc l* offensé , qu'au fe ntt- 
ment des plus figes y ils fient 
dans V égalités W-\ î\ * mÀ 

2. Mais te yeux que Véritable- 
ment qnelquvn ait~ ejlé offensé^ 
encore en toute bonne m orale , tous 
l es pecbez ne font pas égaux , tous 
Ote font pas * fup p Uct a l lés de là 
tnort^dtdc la damnation éternel- 
le de nO's ennemis: toutes fortes de 
torts ne méritent pas que nous ex- 
pofions ce que nous auons de plus 
precieuxy comme font les biens > la 
vie dr C honneur^ de nous y des no- 
Jlresy dr de nos amis. 

• frJÇutlle brutalité peut- on cou- 

• i 


ï « PREFACE. 
ceuoir plus grande , que de voir 
quclquvn pratiquer cette aéîion 
criminelle, (cachant qu'il n y a au- 
cune félicité pour luy apres cette 
vie,& rifquer tout d'vn coupions 
les biens defquels il pourrait iouir 
en ce monde , encore plufimrs an- 
■ nées. 

. Mais qui ne voit (iniuflice de 
ceprocedé,e»cequvn homme qui 
a tenu ferme à la campagne-, qui a 
ar refié Us ennemis , & les a oblige 
en mille rencontres de fuyr , que le 
f< u n a iatnais fait reculer d’vn 
pas, & qui par fa fage conduite-, a 
cfié caufc de la viéloire. de plu - 
fleurs batailles, c fl obligé de met- 
tre en compromit fa réputation ér 
fa vie-, auecvn te une fou, qui» a 

ianui! 
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PREFACE. Pf 
idmaùveu d'autre camp, que la 
Sale d'vu Msiftrt d'Efcrime , & 
dont le courage n’a autre fiuftien 
que l'agilité de fou corps , la fou, 
plejfe de fin poignet * & U forcit 

de fin bras. ' . 

J _ ■ • 

le pourrais encore nuancer , que 
les Nations les plus gtnereufes 
du monde y n'ont iamais baillé le 
nom de valeur à cette brutale fé- 
rocité, Les Grecs dompteurs de 
l’Ajie , ne l'ont pas connu e j les 
JLomains ne luy ont facrifé que 
la vie des criminels. 

Bref qui voudra faire réflexion' 
fiir la vie & la mort de ceux qui 
ont épanché le fangen femblablts 
combats , & qui n ont empefihe eu 
pnny fimbUbles def ordres, liepou- 
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uant & deuant fur enverra que U 

plujfart font morts fans honneur , 

ent ruiné leurs familles , & que 

peu apres elles fe font entièrement 

efleintes.* 

De tout ce que deJfus>iC'C0Mtus % 
qutptrfonne rte peut douter >que ce 
ne foit vne entreprife manifeste- 
fur l’authorité de Dieu , vnique 
arbitre de nos >vies , & 'de nos 
morts : fur faut bonté de l'Eglife, . 
fefur celle dis autres f uijfàneit-. 
de la terre ; & quant çr quant , que- 

(e ne foit l'aLn la plus brutale- 

que puiffe pratiquer vn homme. 

' il efi au fi facile a conclure de 
ce que ïay dit, qu iln eft iamais' 
permis de prendre des Seconds , & 
facrifer la vie de deux innocent a _ 
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PRE FA C Ev », 
•vos vengeances, & de faire le plus 
grand tort que vous puifiietàvo- 
fireamy,fans aucune necefiitê , ny 
bien- fiance y fi ce n'eft peut-esire , 
comme il arriue ordinairement , 
quonfi. veuille \ appuyer d’vne 
meilleurtsépée que la Jienne i car 
(on prend d’ordinaire les plus a- 
■ droits à ce deffein , & non pas les . 
plus amis, afin par ce moyen a’tfire 
ajfeuré qu on fira deux contre vn , . 
qui e fi la plus hontcufe UJchetê, qui > 
puijjèefite entre per fonnes qui veu- 
lent qu’on croye qu’ils • font gens\ 
d’honneur. - - a v. . .. 


jp PREFACE, 

— ' 

Chapitre Y T, • 

Rcmcde à ce défendre- -, 

L 'y nique queie 'ueye>cfqHe,- 
les Sonner j ms ne fe conten- 
tent par Edit s % tantale fois note * 
rez, fans effet r de dejfcndnt telles 
brutalités, * mais que iatnnü ,, ny 
eux , x y les hauts 0 ffeiers JoüenP 
quelquvn pour s'eftre battu eu 
en fajfentcnsi mais plujfoft les en 
blafment & méprifant farieufi- 
ment y & me fane les puniffant : 
qu'au contraire r ils s'tnqutjhnP 
des bonnes allions > qu’ont' faits 


eharges , ceuxquis’y font portez, 
en gens de cœur , & les en recom - 
pte n fa nt libéralement 
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PRÉFACÉ. a 

1 . • 

** * 

""" 1 i ■ ■■ ■ -~ i - » 

i ’ 

• Chapitre VIIa 
Q uelles chofes font neceffaircs 
pour bien reülïir & s’auancei" 
dans la profeffion des' 

' armes. 

1 • > •*. ' .* ; *. i\ . 

T Rois: Lf Naturel y t efiude y 
& L'exercice La N attire doit 
fournir Ç inclination , qui efi y» 
infiintf fetre* vn poids inter 

rieur,né attec nous, qui nous perte 
4 l’ Art Militaire : car comme il 
n e fi pat po fi Me de ràiffir , quand 
4n s’ p applique t entre fin Ce nie , 
-aufjion fait merueille , quand on 
jt efi porté d’intimation y & que 
la raifin fuit la pente de ta Na • 
orne* Se plut, il efi btfiin d’auoir 


1 
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ii PREFACE. 

le tempérament fort & U compte* 
xi on ferme &robu fie , pour vain- 
cre les difficultés des fai fions 5 ô* 
les tniures du temps , pour fiffi • 
re aux couruées continuelles & la - 
borieufes; d* fur tout a ce mouue - 
ment perpétuel , d* 4 atten- 
tion fins relafcbe y .qui doiuent 
toufiours agiter y (fitoufiours ban- 
der Came d'vn homme de Gutr- 
re. '• Z/4 ddicateffic du tempera + 
menti & les infirmités du corps ; 
en ont retardé plufieurs , que U 
promptitude & les Jle nattons de 
ïefprit c eujfient mené bien haut ÿ 
fi elles nenffient ffiérabatuër.< 

*■>-’ Lafiience de la Guerre y & la 
fcience des mœurs ifint aufii ne ce J- 
faites : car fi ytàp**fonnc fiai' amt 
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PREFACE. i f 

tranquille , mejme dans i'employ 
des armesyle fins-commun bon S* 
fiolide> dr le iugement rafisù :& fi 
la ficience& l'èxperience ne C ont 
Vendu capable de manier au fis i b te 
les affaires Politiques , que d’ exé- 
cuter quelque entreprife y il de- 
meurera fiouuent fia ns employ , & 
dans la file d’vn General a ioüer 
au tricquetrac y pendant que les 
Autres entreront au cabinet y ouf Ci 
fefioudront les affaires . , 
i La ficienee des mœurs e fi attfii 
tres-necejfiaire f pour corriger cer- 
taines inclinations on méchantes 
habitudes qui font contraires aux 
fontt tés militaire s y & empefichent 
qu vn Prince ^e confie C exe eut ta 
dvnc affaire dl importance a ceux \ 

B iiij 
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^4 PREFACE. 
qui s' entrouuent acceàillîs* 

‘ — 1 

Chapitre V IIÏ. 

* * 

A quel âge il faut fc ranger fous 

les armes. ■> 

• • 

E Nuiron les 14. ans 5 para 
qno ne fi rebute iamais des 
traudux efquels en s 9 efi exerce de 
icunejJè.La quantité de fingqu'ï 
u en cet âge , fait qu on n 9 apprehc - 
de aucun peril^& t exptrience^qui 
feule peut donner la fiiencede U 
guerre^ la perféltion a vn hom- 
me d 9 armes ^ne peut être % ny pleine 
ny confimmêefil'on neft entre de 
bonne heure dans le mefiier y fi ton 
n'y demeure long-temps fi l 9 on n 9 y 
aveu vn grand nombre 9 dtgran* 



fREFACÉ. iy 

de variété d'eecafions^fi fi Penny 
exerce quantité de fonctions fort 
differentes , à toutes lefquelles é- 
tant requis beaucoup de temps , il 
faut s'y ranger de bonne heure. 


Chapitre IX. 
Sommaire de tout l’Arc 
•*' Militaire. 


L 'Art militaire a cinq parties . 

, La i. en feigne comme il 
faut bafiir & fortifier toutes for- 
tes de places. 

La 2. déclaré comme il faut le- 
uer (jr choifirdes Soldats , les fai- 
re fubfifter y les dre/fer, les faire 
marcher, camper , loger , ranger , 
eombatre, & .faire retraite. 
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2.6 PREFACE. 

La J- comme il faut cenferuer 
'une place , tant en paix, que du- 
rant vu fiege. ' . 

La 4, comment il faut afsieger. 
La j. donne la cempefition , l’v- 
fage & les effets des feux d' artifi- 
ces & armes à feu. 

V 

a 

Chapitre X. 

De quelles parties de Mathé- 
matique on doit eftrc pour-f 

ueu pour cedeflèin. *' * 

‘ 

A Peine y en a- fit aucun# 
qui ne Itty foit necejfaire 5 ou 
qui ne luy donne de grands auan - 
tagesy ou au moins d 1 agréables di~ 
uertiffemens . .... 

V Arithmétique luy en feigne À 
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PREFACE. i f 

Unir ion compte & ion ordre , tant 
dans Tes affaires domeftiques que 
dans celtes que fin Prince luy com- 
met. Elle firt à drtffer des batail- 
lons , a fermer diflribuer les lo- 

ge mens d'vu camp, a fipputer le 
nombre d'hommes, T argent, & le 
temps qui ejT necejfiire pour exé- 
cuter quelque dtjftin ou traua'tl. 

\ La Geometite luy apprend d me- 
furcr les hauteurs d'vne tour , U 
largeur d'vne breche , eu d'vn fif- 
st,T angle d’vn haJHon,d leuer iu- 
fiement vn plan-, ou le tracer, fur 
terre , & mille autres chofis à' im- 
portance. '■ ■ 

■*< La Meckaniqut fait dreffir des 
machines , des ponts*, des échelety 
& tout ce qui efl neceffaire pour 
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ruiner & remuer fer des tr anaux, & 
fert grandement à vn General à' ar- 
mée, peur di/linguer entre 1er pro- 
pofi lions dvn Charlatan , qui ne 
font fouftemes que de fon impuden- 
te ignorance* & de l'authorité de 
quelque introducteur trop traduit* 
& celles d’vn habile I ngenitur,qui 
tSauance rien qui fait contraire à la 
2(*ture*& qui propofe des moyens 
qui paroi ffènt pojïvbles. 

- La Cofnogr aphte & Géographie 
font tTts-agreoblesjant pour voya- 
ger, qu' afin de parler pertinem- 
ment de te qui fepajfi dans les £< 
fiat s étrangers ■,& fi fiouoir fer- ' 
uir des Cartes , pour bien conduire 
& loger des troupes, - 



% 

* •* * > 

• • ** -/ 




• 1 




TRAITÉ’ DES 



LIVRE PREMIER J' 


*> « t 

r . 


Chafitrb R 


Explication des termes , 00 jî 

/<* rt parlant des Fortifications. . 

Il le eftyncaflcmblce: 
de pJuficursperfojOft'Cf 
pour viiaxe fous même* 
Loix , & fie deffendre 
:ontre ceux qui v-ou- 
Croient inquiéter leur repos. Voyez; 
la planche. D. U nokrre i- . . 

* CitadeJle^cftvnepetiteCitCjFQr-T 
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tere/Te ou Chaftçau* pourdeffcndrc 
ôc garder quelque lieu, partage ,oa 
place d’importance. D.n. N. u 

Reduit,eft vnlieu auantageux,re^ 
tranché du relie delà place pour s’y 
retirer, en cas dcfurprife, & de làcô- 
tenir,& réduire les Bourgeois à fai- 
re leur deuoir,ou fe deffendrc contre 
les allaillans. D. 21. K. 4. 

Chaftcau,eft vn e forterefle à Tan- 
tique, fermée defortez & de tours» 
D.2LN.5. ... ; 

Donion efl le réduit d*vn ChaC-‘ 
«teau, D.n.rt.3.4. ' ‘ 

• For-tin, petit fort , fort de campi- 
gne,font toutesforterertes,efqueIIei 5 
les angles flanquez font diflans eq- 
tr’eux 5 moinsde 110, toifes. 11 fefak 
pour vn temps* afin de garder quel- 
que partage ou lieu dangereux, ou 
dans quelque clrconuallatiom D. 16* 
17.18^9.20^ : Y j 
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F O R T I F I C AT I O N S. f| 

Ville clofe, eft vne place enuiron- 
née de murailles,fortifiéc ou non. 

Place fortifiée, eft vn lie u bien 
flanqué & bien couuerr. 

'■ Place regulicaf,cft celle qui a les 
codez & les angles égaux , & les bâf- 
rions ou pièces qui (ont fur iceux , é -* 

? ;aux,proporciOiiner,&fuiuans pour 
a defïendre. A.ix.x. . 


L’irrcguliere, eft celle où ces cho- 
ies fetrûuuentinégalcs.B.i.i.j. 

Figure ,*eft vne efpace terminée 
propofc'à fortifier. D.4B.B.6.B. b. 

Toute figure prend fonnom, oif 
du nombre des angles,ou des codez.; 
De là viennent les noms Grecs de» 
Trigone,Tetragone, Pentagone, £-< 
xagone> Eptagone, 0 <ftogone, £n^ 
neagone , Décagone, Endecagone , 
Dodecago ne, Polygone,quenou| di- 
fons en François^ trois 4. ç . 6.JX.9.* 
zo. 11. 11. ou plufieurs angles , co* 
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fiez ou baftions. D. 4. b. b. 

L’anglcde la figure, eft celu y qui (c 
finie au centre de la place, parie con- 
cours de deux prochains rayons , ti- 
rez des angles de la ^gure. D.4.BAB. 
Tout angle de la figure eA Taillant 
ou rentrant. 

v Angle Caillant, eft celuy qui fort 
hors de la place « &$’auance vers la 
campagne. B. 7. c.d.e.d.c. b. 

Anglç rentrant, eft celuy qui Te re- 
tire en dedans. B. 7. a* b.c. 

Places d* Armes , eft vn grand Ireu 
qui eft dans la ville, auquel viennent 
aboutir les principales tuës,^ au- 
quel les Soldats s’affemblenc pour 
prendre Tordre des gardes , receuoir 
les commandemens , ou pour faire 
exercice.!). 8, A* : 

Place d* Armes particuliers , eft 
quèfque place proche de chaque ba- 
ftion^ouau pied du rampais où les 

Sol. 
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Soldats enuoycz de la grande place, 
pour aller ail quartier dcfti né, rele- 
uerccux qui font en garde, ou ra- 
fraîchir ceux qui combattent : les 
rues auffi proches durampar, oûfc 
font les retranchemens generaux , 
portent ce mefmc nom. D.8.1.1» 
Rampar,eft vneleuéc de terre qut 
couurede enuironnelaplace.E.i.n. 

B.£. A 

* -Ses parties fondes talus,interieur 
& extérieur* le terre-plain , la ban- 
quette, le parapet, & la berme. 

Talu ou glacis eft vne pente qu'on 
bail Je a vn terrain - ou muraille, afin 
qu’elle aye plus de pied & de force 
pour fefouftenir. E. i,a. t»b.h.p. 

Tcrre-plam>cft la partie du rampar 
qui eft egalement aplanie , pour le 
rççul du canon , de le chemin des 
S9ldats.E.Mie.i.a.z.T.E.4.A.B. 

B an quettü , eft vn ou plusieurs d e- 
grez ou relais d'vn ipied.de demy de 

C 
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haut , large de crois , pour haufler Je 
Kioufquetaire, lors que le parapet 
oft trop haut. E $.b.c.E.j.i 4. 

Parapet , eft vn mur ou terrafle, é- 
leuéeïur vn ramparou muraille, 01* 
autre terme de quelque lieu qui fe 
doit deffendre poar couurir les hom- 
mes&: le canon deia place. £. i.l.m, 
E. 4. b.d.g. h. 

Embrazures »font les ouuertures* 
des parapets par lefquclsTireJe ca» 
non£^.ac.Ci * 

Mer ion ou cremeau r eft ce qui eft 
entre- deux embrazur es .E .2 J*. b . 

Bcrme , eft vne retraite d’vn paa 
ou enuiron, qu’on iailïe entre Je pa- 
rapet » ôc le talus extérieur cht ranv- 
par, pour receuoir Ja terre du-para- 
per, en cas qu’il foir ruiné , eu que 
la terre s’auate de foy-mefme: autres; 
rappellent fcatbe^ relais» orteil de 
pas d e foutis.E.r^vE b . b. 

Caualiers » font serraftes éleuees 
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far le rawspar , qui furpaflent autan* 
jes autres ouvrages, qu'va Caualieir 
fait vn homme de pied. G.7. c.ç.c 

SL* C* *i 

. Vu commandemér, eft la hauteur 
fie neuf pieds, qu’vu lieu a par deüus 
vn autre. II peut eftre ixmplcycompa- 
fé, meurtrier & en précipice, de fret, 
de courtine ou dereuers, qui voitla 
brecheàdos. 

Chemin des rondes, eft i'cfpace 
qui eft entre le rampar & là murail- 
le. E.i.m, 

Faufle braye. E.4.F.G. t.i.cfldif. 
ferentedu chemin des rondes, en ce 
que le. chemin des rondes eft fur le 
rampar,û’eft large que d vne toife J & 
quefon parapet n’eft qu’vn garde- 
.fou, épais d’vn pied ôc demyjà où la 
fauïïe-braye eft vn efpaeeaapicddii 
jrampar ou muraille , large au .moins 
de quatre. toifes, pour le recul du ca- 
non & paflage.des Soldats , & a de 

C J > 
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plus vn parapet à l’épreutie du ca- 
non, &fouuenceft plus balle que le 
niucau de la campagne,n’étant faite 
que pour empefeher la trauerfe du 
fo fle,& rcceuoir les ruines que le 
canon fait dans le corps de la place. 

Muraille efl: vne maflonnerie qui 
fefaj tau tour du terrain du rampar, 
de peur qu’il ne s'éboule. E. z. 8.p g. 

J. 4-r * ' 

Contre-fort ou éperons, font cer- 
tains piliers^: parties de muraille, 
diftans de quinze à vingt pieds les 
vns des autres, qui s’auancent le plus 
qu’on peut dans le terrain, qui fe Joi- 
gnent à la hauteur du cordon , par 
des voûtes ou arceaux pour fouftenir 
le chemin des rondes, & partie du | 
rampar, fortifier la muraille, $c af- I 
fermir le terrain. G 8.1.2. 3. 4. 

Chemifc, eftla folidité d’vne mu- J 
raille à plomb, depuis fon talus, iuf- 

<pjes au cordon. E. 1 , i.n.7. 

» » * 
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Cordon, eft vnc bande de pierre 
arrondie , qu’on met où finit Ja mu- 
raille^ commence le parapet: il re-; 
gne’tout autour delà place : s’il n’eft 
arroncfy, on l’appelle p lin te. E 3. a. 

Efcarpe,eftlc talu ou pente, qu’on 
baille vers le fo/Té à la muraille,pour 
fe mieux fouflcmr.E. 2.8.^. 

Banquette , de ce nom auffi, s’ap- 
pelle vne retraite de deux pieds ou* 
enuiron, qu'on fait de Tepai/Teur des. 
fondemens de la muraille en dehors, 
furieplandufoflc.G.8.a. •! 

Contre-mine, eftvne taillade,vou- 
tc, caueau voûte, ou allée qu’on fait ■ 
audefïous de la banquette , tout le « 
long de la muraille, large de trois 
pieds , ôc haut de fix , auec plufieyrs 
trous , qui vont iufques en haut, 
& iufques aux fondemens , pour 
empefeher , comme on fe perfua- 
doit, l’effort des mines, &enlcuer 
les ruines , qui rendent l'acccs delà 

C iij 
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brèche trop facile. G. S. a, 

«Cafcancs, font certains puits, plus 
creux les vns que les autres , qu*oa 
fait dans le retranchement du terre- * 
p!ain > proche la muraille,poar‘éucn- 
ter vne mine, ou bien que faifoient 
les afliegeansjlors qu'on mincit les 
places par deffous le fofTé. 

Courtine , eft tout l'cfpace de la 
ttrratte ou muraille , qui eft entre 
deux battions. G.s.R.f. 

Pont-Ieuis, fe font à fléchés Sc à 
bacule.H.5 h .7. 

HerfeSarrafine où Catara&e, eft 
vne contre-porte fufpenduë, faite de 
grottes membrures de bois à quar- 
reaux , pour enipefeher l’effort du 
pétard, ou bien pour arrefter vne 
furprilcpatfa cheutc.H. 4 2; 

Orgues, font de grottes pièces de 
bois,proche d'vn demypied les vncs 
des autres, qu'on laifle tomber com- 
me vne hercepar des trous faits à la 
♦ ^ 

» Digitized by Google 


r 


Fort i Br c ati o n s, $5 
voûte ; mais qui ne peuuent tous c. 
tre arreûez.ou rompus facilement 
comme les herces. H. 4.x. 

Baculc,eft vnc porte qui feleue en 
tré b uc h et, au e c vn co n tre- po i d s dé- 
liant les corps de garde, auancez do- 
uant Les portes , ôc eft fouftenu fut 
deux gros paux, hauts de quinze * 
feize pieds. 

Palliflade, eft vne rangée de pawr, 
fort hauts, plantez prés Tvn de l'au- 
tre, aucc des trauerfes, à la première 
auenuë d’vne place : ôn en fait auiS 
au pied des baftions , courtines , Sc 
fur lefplanadc, pour empefcherles 
furprifes.G.p.4,F.é. 7.8. 

* BarricreSjfontdegrospauxplantez 
a dix pieds l*vn de l'autre, hauts de 4. 
icmq pieds, auec leurs trauerfîers, 
pour arrefter ceux qui voudroient 
entrer auec violence , & oiion fait - 
dire à ceux qui fe prefentent , d’où ils 

viennent:ElIcs s*ouurent& ferment 

* • • • • 
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par fois, pour lailferpafler Iescha- 

rettes & gens à cheual. H. 3.e.c. d. 

Cheuai defrife ou herifTon,cft vne 
forte de barriere,faite dVne poutre, 
armée de pointes de fer, ou de bons 
pieux de bois armez de fer au bout* 
qui tourne horizontalement, balâ- 
cée & fupportéc parle milicu,fur vn 
gros pau , planté en terre, qu’on ou* 
ure &c ferme félon le befoin.H.4. 3. 

Moulinet,eft vne croix de bois, qui 
tourne horizontallcment fur vn pau 
de bois,qui cft à cofté de la barrière, 
entre les bras de laquelle paiïcnt les 
gens de pied. H. 3. c. 

Baftion , eft vn grand corps fait de 
muraille>ou bien vne lcuée de terre, 
difpofée en pointc,auec des faces Ôc 
des flancs, bafty fur vn angle faillant 
de la figure. D. 8. f. . . 

Plate-forme,eft toute piece de for^ . 
tîfication.baftiçdans vn angle ren- 
trant. B. u. a.' ' 
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Elle fe prend encores pour tout 
corps éleué,aplany, &plus long que 
large. G-4-a. ' : 

Rauclin,eft vne piece de fortifie*- 
tion,quiadesfacc$ ôc des flancs co- 
rne vn baftion*,mais qui eft baftie dâs 
vne courtine,& non pas fur vne an- 
gledcs vns font attachez à la courti- 
ne. G. 4. B.les autres en fopt détachez, 
A.x.i. b. b. fi lelieu ne permet qu’on 
faflela fortification toute entière, 
ôc n’en admette qu’vne moitié, on 
la nomme demy baftion.B.io.A.B. 

Tenaille, eft vne forrification qui 
porte en telle vn angle rentrant , fi 
elle n’a pas de flancs , elle s*appclle 
tenaillefimple ou forces. D.io.i.fi 
elle en a,on l’appellera tenaille flan- 
quée.D.u. 2. 

Face ou pans, font les parties dVrt 
baftion les plus auancées, qui font 
oppofées à la campagne,D.8.E.c. 

Angle flanqué , eft la pointe com- 
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prife entre deux faces. D.S.e.c,*. 

Flanc, efc la partie qui conioinr la 
courtine à la face du baflion : Si elle 
tombe à plomb fur la face. D. 8.d. e. 
on la nomme flanc premier, fi elle 
tombe à plomb fur la courtine, on la 
nomme flanc fécond. Deprefenton 
confond ce mot de flanc féconda* 
liée ce que gous appelions feu. 

Flanc fichant , eft celuy dont les 
coups qui en font tirez , peuuent fe 
ficher & donner en ligne droite, das 
ia face du baflion prochain , ce qui 
arriuclors que la deflfenfe commen- 
ce de la courtine. D 8.9.10. 

FÏanc razant , eft celuy de la con- 
fond on duquel auec la courtine, 
les coups qui en font cirez, razent la 
face du baflion voifin, ce qui arriuc 
lors qu’on ne peut découurir la face 
que du feu! flanc, Sc non de la cour* 
fine. D. 4. y. G. 

Flanc eouucrt,cft celuy dont lapar- 
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tie extérieure auance pour couuric 
celle qui eftplus intérieure. Si eette 
partie qui auance eû arrôdie 5 on i f ap«* 
pellera orillon.G.é.fi cileeft droite^ 
oit la nomme épaule. G.7. G.9. 

La partie du flanc qu’occupe l’é- 
paule en orilfon , eftant plus haute 
que la parti c referuée au canon , on 
nomme cette partie , place baffe , 8 c 
Celle quieft plu$ auant dans la demie 
gorgc,place hauteG.$.n.m.G.7.b.a. 

“Cafe-mates, Ton r certaines voûtes 
qu’on faifoit autrefois dans les flanc* 
pour loger le canon , qu’on met de 
prefentdans les places baffes. 

■' Poterne eft vne fauffe porte qu’on 
fait auprès deTonHon, ou au bas de 
la couttine,pour faire des forties fe- 
cretes. 

La gorge du baftion eft l’entrée 
du baftion verslaplacc:Eüe fe prend 
également fur les coftex de la figure 
D.8, d, Di Sa moitié fe nomme de* 
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mic-gorgc. D. 8. d. b. - ? 

Centreda bafiion,eftIc rencontre 
dedeuxdemie$-gorges,ou bié de 2. 
courtines,produite$ à l’infiny.D. S.b. 

Ligne capiralc, eft celle qui eft ti- 
réef depuis l’angle de la figure iuf- 
ques à l’angle du baftion.D.8. b.c. 

Ligne de deffence, eft celle qui fc 
tire, depuis Tangle quefait leflanc 
auëc la courtine, iufques à lapointe 
du baftion opposé.D.8. d. c. 

Ligne razante, ou bien courte-li- 
gne de deffence , eft la diftance prife 
du lieu, ou on commence à découurir 
la face du baftion , oppofé iufques 4 
la pointe du baftion. D. 8. g c. 

Feu ou deffence,eft toute partie de 
laquelle on peut tirer ôc faire feu* 
pour la deffence de quelque lieu , 
qu’on peut enfiler, razer , nettoyer , 
ou ficher.D 8 g. d. 

Dehors, font tous ouurages déta- 
chez de la place. 
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Demies-iunes,font pièces angulai- 
res, qu’on mctdeuant vne courtine, 
yn baflion , ou vne corne , enuiron- 
née de toutes parts d’vn foffc en for- 
me d’Iflc,D.8.K. A.xmia.b. 

Conferues, ou contre-gardes, font 
pièces triangulaires , en forme d’vn 
gros parapet, qui s’eleue du foffé, 
deuâc les Faces 8c la pointe d’vn ba- 
(lion pour les conferuer. D.p io.g.g. 

Cornes, fontdehors,qui auancenc 
fort vers la campagne, & portent en 
telle vne tenaille ou deux demis- 
battions, en forme de cornes, qu’el- 
les prefentent à l’ennemy *D.io. u. t,' 
a. A. xi. a.F.r. 2 . 

* Couronnement, font certains ou-* 
urages defquels on enuironne les 
cornes.D-i 3 .a. 

Fraife,eft vne efpece de palliflade,' 
faite de pieux de bois fur le milieu, 
de là hauteur des faces de la place, ou 
des dehors de ^rre, vtilespour de- 


Traité' dis 

couutir vncfurprifcdcrcnncmy,ôu 
s fin que perfonne ne forte de nuit 
4e la place. E. 6. m. . 

Foffc , eft l’efpace creufé, entre la 
place & Ja^ampagne.E.i.h. c. E.z.6. 
7-8. S>- * 

« Omette, eft vn petit foffé au mi- 
lieu du grand. E.J. a. a. . 

Contre-fcarpe , eft le talu ou pen- 
chant qu’on baille au bord du foffé, 
pourfouftenir la terre de la campa- 

E ne y de peur qu’elle ne s’éboule dans 
fafle. E. 

Chemin couuerr ou corridor, eft 
vue efpece de galerie, nu vn chemin 
large, dreffcfurla contre-fcarpe, ôc 
couuert del’efplanade.E. 2 .^ (î.E.i.a* 
p.JE<< J.A. B * * 

Efplanade, eft vn rehauffetnent de 
terre,qui fert de parapet, couhreie 
cpxridor, & vi feperdre infenfible- 
ment dans la campagne. E. i.a.d. c.E;* 

3 n.c.s* -j t. ■ • j */ 

- ^ 
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{ Reda«,sôt certaines retraites faites 
en forme de dents defeie r qui auan~ 
cent dans J’efplanade, ou en lieux de 
difficile accès , ou autres, qu’on ne 
p eu t autrement flanquer. D # 8 ;jc,l. 

’ Profil, eft vncfeéfcion ou coupe 
perpendiculaire fur l’horizon, qui 
nous reprrfcnte toutes ics largeurs 
d > vneplace.E.i.i.z.E 6*. r 
- Paiiffadés, fan t des pi eux hauts d e 
cinq à £x pieds, qui parfois font fer-' 
rez en haut «T vn fer a deux pointes ,. 
qu’un fiche fouucnt errTexteneur de - 
là -for ce refle , par fois au pied des 
courtines & rernpars,& plus fotruent 
fu r F c fpl a n ad e , a d e u x o u tr ois p i eds 
du corridor.F.6v7.G.9.4.E.i,L.n. 

Chandeliers, font de hauts pieux 
de bois , qui feruent à fouftenir des 
fafeines, rameauXy'planchcs,^ fem- 
blableschofes ,donr on frfert pour 
empefefier que l’ennemy ne voye ce 
qu’on fait derrière* G*^ 6» 
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Chcuaux de frife eu barricades l 
font des arbres taillez à fix faces,tra- 
uerfez de ballons longs de demie pi- 
que, ferrez au bout, qu’on met en des 
partages ou brèches, pour retarder, 
tant la Caualierie que l’Infanterie : 
Ils ont pris leur nom deGroningue, 
ville de frife, où ils feruirent beau- 
coup.H. 4.3. 

ChauflTes-trappes, font fers à qua- 
tre pointes, de deux pouces de long, 
lefquels ont toufîours vne pointe en 
h.aut,en quelque façô qu’on les iette; 
on s’en fertaux brèches, foflez, de 
autres lieux. G. 9.^ 


9 ▼ 

Chapitre II, 

Dejjèin general des firtijîcatiêns • 

L A fortification a pour but, de 
baftir tellement vne place , que * 
ceux qui y demeurent, foient en a P* 
feurançe,& que peu de.perfonnes y 

puif- 
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puiflent refifter à beaucoup d’enne- 
mis* 

On vient à bout de ce defTein , en 
fc flanquant, & en feeouurant. 

' Flanquer vnc place, eft la baftir en 
forte qu’il n*yaic aucune partie qui 
ne (bit defféduc, 6c de laquelle on ne 
puifle,auec auantage,frapper fon en- 
nemy cnflanc,àface 6c àdos,& l’o- 
bliger à fe retire rn?r 5 w fcdlat W ma- 
chinas yoluerit ddmouert > non foluma 
fronte , Jèd etidm d Uttnbus , £?*prope a 
ttrgo yeluti in finum circumclufus ofpri- 
rndtHr > di t Vegece, /. 4 -c.a. 

Se bien couurir, eftoppoferàPen- 
nemy quelque corps, qui nous cou- 
ure de luy, 6c foit capable de foufle-, 
nir. fes coups, aueepeu de dommage. 

Pour cette ocçanon,de prefent en 
brife la longueur des lignes &mu- 
railles,auec quantité d'ang!cs,pame 
faillansjpartïe rentras , afin que tou- 
tes les parties fc flanquent 6c s’epatr- 
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lent mutuellement, &que l’cnnemjr 

qui s’en approche , trouue les accès 

tentiez de toutes parts. 

A quoy ne prenoient garde les an- 
çiésjefquels baftiflansdes villes, ou 
des tours, preferoient la figure ron- 
de, parce qu’elle eftoit plus capable ( 
que toute autre de pareil çontour>& 
parce qu’elle refiftois mieux aux Be* 
liers & autres artifices>dont ceux qui 
âttaquoient , fe feruoienr pour lors. 
La nature des chofes arrôdies & des, 

voûtes, efquelles chaque pierre eft 

baftie en coin , état de tenir plus ferr 
me , à proportion qu’elles font plus 
chargées & preflfées vers le cenct ci: 


Chapitre III* 
Mdxtmes. 

i, V* i l n’y ait aucun lieu, qui 

V. ne foit flanqué ôc veu de de- 
dans laplace. 
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1. Que l*' grande ligne etc deffence 
ne foie plus longue de ijo. toifes, ou 
deux cens pas; qui eft i’efpace dans 
lequel vn moufquet commun aplus 
de force qu’itn’cn faut pour frapper 
afleurcment vn homme, de le ruer. 

5- Que la demie-gorge du baftioa 
& chaque flanc, n’ait moins de dix- 
huit toifes, ou vingt- vn pas. 

4-Qu en la pointe des battions, foit 
vn angle droit , ou approchant de 
droit , de iamais vn obtus , n y vu 
moindre que foixance degrez. 
f-QuJvne place eft meilleure, plus 
il y a de deffence,& moins de chofcs 
adeffendre. 

*.Que toute la fortification foit à 
I epreuue des armes de ceux aufqucls 
on veut qu’elle puifle refifter, de aye 
des parapets de matières douces y Ôc 
qui ne fartent point ou peu d’éclat$ f . 

7* Que les parties les plus proches 
du centre , foient'-plus hautes , de 

D ij 
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commandent aux plus éloignées. 


ESCLAIRCISSEMENT DE CES 
maximes. 

Chapitre IV. 

* 

Tourquoy il ne doit y auoir aucun lieu en 
totale contour d'y ne place , qui ne 
foit flanqué.. 

L Araifon en eft toute claire,parcc 
que s'il y a quelque endroit qui 
foit tel,rennemy s* y attachât, le rui- 
nera^ s’en emparera :puifque on ne 
peut,comme nous fuppofons, le voir 
& deffendre : 8c ne leruira de rien à 
ceue place, d’eflrc bien fortifiée par 
tout autre endroit ^ Nous voyons 
auflî que dans les fieges reglez, l’en- 
nemy ruinât par fes batteries, les par 
rapets &lesnancs > n*a autre deflein 
que de faire qu’vn Mineur puiffe 
pafTer le fofTcj&s'attachcrà quelque 
lieu^d’ouilne foit apperceu de de- 
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«fans la place. Car au même inftanc 
qu’il a fait vn trou pour fe couurir , 
en moins de deux iours il fait vu 
fourneau, 8c réduit vne place àtelé- 
tar,que de ce moméc, entre vne vil- 
le afliegée,& vnç ville prife , il n'y a 
plus que huit ou ou dix iours de dif- 
ferecc;Et c'eil pour cette raifon que 
Charles-quint,&depuis lui, tous ont 
improuué les pointes des baftions ar- 
rondies,femb!ables à celles qui font 
encore à Aufbourg & Padouc , & en 
quelques autres places quei'ai veues^ 
étant chofe claire,qu’étans arrôdies, 
elles ne peuuent eftre entièrement 
flanquées, &£ouurent l’ennemy. \ 

Chapitre V. 

Pourquoy la grande ligne de deffence ne 
doit e [Ire plus longue que deux cens 
pas Géométriques . 

P Arcequ’il importeroit peuqu'5 
vit rennem y de dedans la place, 

D iij 
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s’il cftoitiî fort cloigné,quc vous ne 
pcuflîez l’oiFécer delà,&luy dire ef- 
ficacement par la bouche de vos ar- 
mes, qu’il fe retire.Or en cette matiè- 
re, quatre chofcs font certaines. La i. 
que la defl’ence fe doit prendre du 
moufquet,& non du canon , dautant 
que le canon demande trop de per- 
(onnespour dire feruy ôc exécuté, 
confomme beaucoup de munitions, 
eft facilement démonte, difficilemêt 
reftably, ôcne peut entretenir vn feu 
continuel. La r.qu’vnmoufquercô'- 
mun^bicn qu’il ne porteque uo.toi- 
fcs,de point en blanc, il a toutesfois 
de 200. pas Geomerriques , beau- 
coup plus de force qu’ifne faut pour 
tuer vn homme. In te r u ail d turrium ita 
font faciendaytne lonçius fitdlia ab a* 
ia farina emiflicne qua hojks reîiciw- 
fur, dit Vitruue. 1 . 1, e.f.Or perfonne 
n’a hantélesarmées,qui ne fçache 
que pluficurs font journellement 
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tuez de bien plus loin que de zoo.pas 
Géométriques, 3. le pourrois nom- 
mer piufieurs des meilleures places 
de l’£urope,tant en Allemagne, Ita- 
lie,qu’en France &c Fiandres,en plu- 
sieurs battions defquclles la grande 
. ligne de deffence , a même plus de 
200. toifes: & toutesfois ces villes 
ontfouftenu les plus célébrés fieges 
denosiours, ôc ou n’ont efte prîtes, 
- ou bien ne Font elle pour ce fuict,& 
ces places font de û haute cÔfidera- 
tion,& il y en a tat de telles, que ce- 
luy-Ià feroit tenu pour badin & fans 
experiêce, qui apres telles inflâces, 
trouueroit à redire en ce point.. Le 
feul deplaifir que ie craindrois de 
donner aux Gouuerneurs,qui m’ont 
fait l’honneur de me permettre do 
vifirer leurs places , m’empefehe de 
les nommer. * . 

*4. Il eft certain que les dépenfesen 
feront moindres dejbeaucoup>& qui 

w «rv • • • • 

D uij 
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voudroit fcferuir des moufquetons 
que Moniteur deSelincour Gentil- 
homme Picard, preséta au feu Roy à 
Amiens, durant le fiege d’Arras , les- 
quels portét$oo.pas Géométriques, 
depoinû en blanc, chargez dVne 
balegroflc comme vn cftœuf,ou ij. 
de moufquet, on feroit la moitié 
moins de battions , &onauroitbe- 
foin de beaucoup moins de Garni- 
fon.l’ay en main vn tel moufqueton, 
&neme fembloic plus pefant que 
les ordinaires. 

Chapitre VI. 

Pourquoy U demy-gorge doit eflrc de 
yingt-yn p4S, 

P Arce que dans cet efpace, il faut 
qu’il y aie place balTe & place 
haute jc’ell: à dire deux parapets, de 
quatre pas chacun, deux longueurs 
decanon,de cinq pas chacun, & faut 
encore de refte quelque efpace pouf 
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donner entrée au canon, aux muni- 
tions , aux Soldats, &pouuoir faire 
vn.retranchement félon la ncceffité. 
A Cazai & femblables places Roya- 
les ,ona baillépour ce fuiet vin<»t- 
huit pas , tant àla demy- gorge, qu’à 
chaque flanc. 

Chapitre VII. 

Pourquoy il faut donner \ingt~yn pas a 
chaque flanc. \ 

L A plus grande deffence d’vne 
place, fe prenant de fes flancs, on 
a bcloin de 7. pas poury loger deux 
pièces de canon , ôc n’en faut pas 
laoins de 14. pour contenir de l’In- 
fanterie, qui foit en nombre fuffi- 
fanc pour entretenir vn feu cotinuel 
durant vn aflaut. Ceux de Hcfdin en 
ontde 10. à 18. Cazai, 17. Ligourne, 
îa.Turin, ai. Amiens, vingt. Le Ha- 
vre, 19. Metz, dix-fept. Moyenvic» 
dix-fepç. * 
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Chapitre VIII. 
De U pointe des JSaftions. 


X tricme maxime, ie dis, que l'an- 
gle droit eft préférable à l’angle ob- 
tus en la pointe des baftions. 

I. Parce qu’vn baftion qui aura cet 
angle, fera beaucoup pluscapabie 
qu’en ayant vn obtus,fi on le fait fur 
la mêmegorge ôc les memes flancs. 

î. Dautant que l’angle obtus fait 
que les faces des baftions font fort 
grands, & les courtines &lcsflancs 
fort petits : d’où s’enfuit qu’il y a peu 
de deffence,& vn grand efpaceàdcf- 
fendre. 


. L’angle trop aigu ôc moindre de 
tfo.degrez , eft reietté de tous, parce 
qu’il n'a pas allez de corps pour reiî- 
fteràla violence du canon, qui luy ; 
rompt incontinent Je nez , & com- 
ble le fofle 5 comme aufli parce que 
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tcfpacc que contient vn angle & 
pointe eftroite , n’efl fuffifanr pour y 
loger le canon , & ceux qui comba- 
tcnt,ou pour y fairfc vn retranche- 
ment, en cas de befoin. 

* Les auantages de l’angle droit, ou 
peu moins que droit, font, qu’il refi- 
fte rres-bien au canon *, parce que 
toute la foiiditc d e fon corps, 6c fpe- 
cialement la longueur defes faces fe 
trouueot direftement oppofes aux 
bartenes,qut fe font ordinairement 
en croix,& à angle droit , pour eftre 
plus violentes & auoir plus d’effet. 

z. En telle fortification, la deffènee 
fe prend par fois, même du milieu de 
la courtine, & les flancs font fort ca- 
pables,5<: nerazent pas feulement la 
.face des battions , mais peuuentdé- 
couurir dans la pointe , fi on y fait 
brèche, ôc tirer à dos fut ceux qui 
Voudroicnty dôner affaut, fans tou- 
tefois que la folidité diminue de 
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beaucoup, fi l’angle n’cft moins que 
droit, que de dix à douze degrez. 

Que fi vous me dites qu’vn ballio 
quia Tangle obtus, & n'a point de 
gorge detcrmince,cft bien plus capa- 
blequeceuxà qui ie ne donne que 
de u.à 30. pas de demie-gorge, & au- 
tant de flanc, auec vn angle droit: le 
rcpod,que cela peut eftre vray, mais 
que celuy que nous propofonsicjr, 
n’cfl: que trop grand pour ce qu’on 
en a affaire. Cardans fon aire, on 
pourra à i’aife ranger en bataille, 
plus de 800. hommes, loger douze 

E ieces de canon , & y faire encore de 
eaux retranchemens. 

De pluSjdans vn angle obtus quad il 
eft a bat u , il n'y a point d’efpace où 
on puifle faire de retrâchcmet, dau- 
tant qu’on rencontre incontinét les 
batteries , & les faudroit ruiner. 

Pour ce qui concerne les faces qui 
compofcnt l’angle du baftion: Les 
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Hollandois les font toutes longues 
d’enuirô 48. toifes, & pofent cela c 5 ~ 
me principe ou maxime. Les Frâçois 
aiment mieux déterminer les flancs 
& les gorges, dautant qu’il importe 
peu qu’vne facefoit plus longue ou 
plus courte; mais beaucoup fl vn flâc 
ou vne gorge ne pouuoit fournir à ce 
pourquoy on en a affaire. On peut 
toutesfois dire en general, que plus il 
y a de baftions en vnc place,les faces 
en feront plus petites. Par exemple, 
fi l’exagofle a 5.8. toifes de face, le de*- 
cagone n’en aura que 52. quoy qu’ils 
ayent flancs & gorges égales. 

.. De plus, les oïiJlons,s ‘il y en a, ac- 
croiflenr encor es ces faces. 

Celles i e Ligouraie ont cinquante 
toifes. 

Il y en a à Hefdin de cinquante à 
cinquante-quatre. Et à Cazaljils’en 
joit encore (depijus grandes* 
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Chapitre IX. 

* * . * 

Des maximes . j. 

ri* A cinquième cil fi euidente de 
JL^foy-mefnie , qu elle n’abefoin 
d’aucun éclairciiTement. 

: Lafixième,neveutdircautrecho- 
fe,finoncequelefcns commun nous 
apprend, qu’il ne faut pas qu’vn Gé- 
tilhommc qui veut baflir vne mai* 
fon aux chaps, & laflanquer en for- 
te qu’m fien ennemy, ou des troup- 
pes qui marchent fans route &fans 
canon, neluy puiffent faire vn af- 
front,^ qu’auec fes domelliques, il 
fe pui (Te d eff end re, n’a b e foin de dô- 
ner à fes murs & parapets , les épaift 
feurs qu’on baille à vne place fr6de- 
re, qu’on b aftit pour rcfîfter aucanâ 
del a enncmy,ouàvne arméeUoyale. 

Pourlesparapets, en quelque lied 
qu’on les-fa/Te^il font employer ii 
meilleure terre qu’on puiffe auoir; 
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autreraéts’il s'y trouue des cailloux 
ou du grauier, vn coup de canon dô- 
nanc la dedans y toutes ces pierres f 
pour petites qu’elles foient, tuent* 
comme autant de baies de meufquet, 
tout ce qui fe trouue en ce lieu , éc ne 
permettent que perfonnc demeure 
derrière, 

C’eftpour ce mefme fuiet,qu’é$ 
places où il y afauiTe-brayes, ilnelt 
aucunemec à propos, que le corps de 
iaplacefoit rcueftu de muraille, de 
peur que le canon batant la place,Ies 
cçlats delà muraille ne tuent tour ce 
qui fe trouueroitda&lafaufle-brayc, 

, Lafepticme eft auffi toute claire: 

La raifon montrant que plus Penne- 
my fera veu & découuert de plu- 
iîeurs endroits, plus il en fera incom- 
modé. Seulement quelques-vnsdou* 
tent,files parapets de la fauiTe-brayc 
doiuent être plus hauts,& comman- 
der à l’efplanade, & aux dehors; ma 

-i» j 
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pcnfce eft, qu’oiiy , Ôc qu’autrement 
elle fera fort peu vtile. Car auant que 
iennemy ait pris les dehors, & la 
contre-fcarpe,elleeftinutile à la pla- 
ce j ôc lors que l’ennemy fe fera em- 

E aré des dehors, fi la faufle- braye eft 
affe,elle fera commandée des de- 
hors, & enfilée en plufîeurs endroits: 
ôc partant inutile. 

Chapitre X. 

En cjuoy different les fortifications de 
France, d'Italie , & de Hollande. 

B Ien que tous les intelligens de 
chaque Nation, conuiénéten ce 
qui efi: de l’efl'encc des fortifications, 
Ôc admettent cc queaious auons dir, 
comme maximes generales ,& îoix 
fondamentales : les vns toutesfois, 
ayans obferué quelques particularis- 
iez que les autres ont négligé, enfin 
ceux qui les ont confideré plus atté- 
tiuement,ont remarqué les chofes , 

fui- 
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iuiuaiites;lçauoir,que l*aocienne fa- 
conde France, pratiquée es place* 
^ju on a fortifie.,- depuis François d* 

i. a faire, eu vu angle droite, ou vu 
obtus, audelTus de cinq angles, a. à 
0e predre fon feu & la aeifence que 
du flanc: & j, ane, faire la ligne de 
deffence plus longue de uo. toifos* 

* Les Hôllandois veulent que la 
pointe des baftiôns,foitpour rordi* 
nairc, vn angle aigu, rarement vu 
droite iamais vn obtus , ny moin* 
dre de foixante degrez. - > • " 
«; Qu’entré la courtine ôc les faces 
des b allions, il le trouuc proportion 
de deux a trois,dohDant pour ce fuier 
a la courtine, ^/vergés, qui font 70 
toiles yScaux foc es,i4.verge5,ou 48^ 
toiles: d ou s cfnit,que leslignes ex** 
terieurcs des polygones, fe rrouuent 

denuirô 8o.vcrges,6ctes intérieures* 
de 6 o. £ 
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L e s I talien s admet ten t in differ erai* 
nient toute forte d'angles > plu# 
grands que foixante * & prennent 
*f ordinaire la dcffence du tiers, ou de 
la moitié de la courtine. 

Celle que nous tenons de prefern 
en France,depuis que DicubeniflTânt 
les armes du Roy, l’experience nous 
a fait connoiftre quell es places di- 
rai ie,d’Efpagne, de Flandre,&r d’Al- 
lemagnejnous ontdonné plus de pei- 
ne à emporter, nous n admettons 
plus que Tangle droit au* delfus du 
5. angle.Nous prenons le plus de feu 
que nous pouuons, tant du flâne que 
de la courtine, nous donnons à cha- 
cun des flancs, de des demies- gorgesy 
dearji^a. pas G e omet r i qu es , den ’ e- 
fiimons point que la grande ligne 
de defïence T foit trop longue de 
deux: cens pas, diepurs que nous 
nous yen plukeurs de nos. Sol datsÆc 
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Officiers tflféfc, pafFétet efpacc. ■* * 



contour» refiftent mieux, cotfftettt 
moins, Çc rama(Tent tout ce que les 
autres ont de ! bôn; ' * • ’ 

<sr : »-j' n n> ic>.; r*i. . . 


* .. 


»A e j"i , ‘fî : ji.* J-ci" " 

# V:-' î CkAPÏTRE XI* r*n»« 

t Cinq thofes à confidirer en toute fortifia 

f ^ - ^ - - cation* > * • j • ‘ i 

^|>Oviife flanquer, fiT^ÛFfecoîU 
JL èrüy & pour auoir viVe tonnorf- 
Yance entière ci Vne place', il en faut 
içauoirla fitüation, la figure, lepaifr 

« fcuiyl^élètration j & la matière. 

* i-i— 

aSt : GîtArjT%z i XliL * t 

r ? De la filiation. 

♦ cefuiet, ayez égard âuxauis 

: - 1. C^iril ne faut iamals r qu r vn;Pr£n-‘ 

^ Eii 
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certifie 

^cffeadTc. ajraiJÇ ^djuij nombre 

• ÿ ^vmpJ s mMy%%tkmë' 

: ft 2t$, n \ vp' wX 

H. Que telles foitiSçaucMis ie faf- 

fent en lieux neceffaircs, tels que sac 
les pa(Tages , les ports de mer, & les 
frontiercsîtant pour ëmpeTclicrfen- 
nemy d’entrer ftkà fifc|>ëri la porte* 
que pouracrefter ^uec peu de genre* 
la première furcut ics Conquerans, 
manieur 

..pui/2^'<legâ^r- ilçt ; d#4^l^s. 

Celles qui font au milieu d’vn 
Eftat,doiuent être rares * ôc en .main 
feure , pour krorraitg » 

en cas de neceffité. 

3 . Es lieuat qu’il '£ft neceffaire d'en 
baftir, il fautpiefWte tous les auan- 
cages que peut donner la ütimion , 
6c la nature du lieu , qui ne peut et qc 
que plat, fermcj ou iîur 




Digitized by Google 



F o f* CAtPbît s] 6} 

cfàvntncc i ouAir* 

lepàitehafct/ «w«iïkïo> o& *.ïv ^ 

4 .Qu [en quelque lieu que vousd*^ 
térmme'Pez j il^àicdol’eau douce» 

^ntie^ûiflfe^ftïe diuettie. < 

r^yonii?: \s:n e Tr-jhp/Ms/nco r j ,i ü; ;> 

rio 'up-.ÿrrhxc^ ux> ?. a n ti o :> j;: 

;* »M‘Æ«4*lWMi.XI IL. s , ; 


Avantager & dejkuantaves étui' 

i [<i . J ü . » .< 

r -frtü'j shîüîrt nôTrfoîirjD ;-;onir; 2*; J 


TFî Es placerfiruées ert haut; com- 
A^toai^coittau IcrÎDy erapefcbctlc$ 
ttauaux dcîcmieiliifiî, oot demain ca- ; 
g^âta &hûesq n’on t’beïbib qiie ci © 

peu<*fc Sddatsyâcéejpèirde vii»esî& 
ioüifïimt d'v» boa àirXeurs défaut 
foitr^ que d ‘ordinaire cil es mâqucrle 
d^aiàÆrde ime,nc peiçueàfcdeffem' 
dre leur efcarpe, fpecialenaeutii Ica 
pàïapets^dntkur iafte ^paiireurjfonc 

- £ «i 
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difficilement: rau^aillez, & fqfîtjpftui | 
propres au commerce dç : 4tr 
uile. v * i vt! n ^ A*C a 
L es lieux moyens ne peuuent te s 
fortifier, fi on n’cnfctme .les, 4ifux 
qui les commandent , par le moyen' 
de plufieurs cornes ou rortins,qù r dn 
auance iUfques-lr.diïbicA fi oti ne le 
couure,& fi onn’oppofc à tels cota* 
mande me ns de forces trauerfçs , ou 

m im /yv C * v •* v i * ’■* * *. * ^ '* * ^ 

de pumans Cauahers. 

Les places quifënVcn plaine cam- 
pagne , foftt tres-bforiites y daucant 
qu’elles on cl a commodité dru chat- 
roy>l'e (tendue de la campagne ^ las 
reire.à plâifiri&on y peut faire eau*; 
ce que i’arf'&i’cfpiriifipeuiièrt fou*-! 
nirdc préceptes & d*addreffeS‘>ij& 
n’ont qu vn mal : fçauoir , que ceu$ 
qui les affiegent $ icmtrlcs Lrtfefeefc 
auaiitageSif^Arjord f ayi.vJïo luai-’-i 

mer. 



» a 
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fans efire commandées, &lefqüellès 

la mer enui renne de fon fius en mo- 

.> ^ , 

tant, & laïfle à fec en fon reflus , ne 
peuvent cûre emportées que par 
furptifciteleft le Mopt S. Michel, 
en la planche À. n.' 
f vXésî lieux marefeageux font très- 
difficiles , & de grands coufts à affic- 
her * maisauflî ils couftent beaucoup 
. a fonder, àcleuer ,& à trouuerde la 
terre, tant qu*il en faut, pour leur 
donner vne iufïe hauteur , & épaif- 
feu r: font pour l'ordinaire mal fains, 

Sc les munitions s-y gaftent , fi on 
n'apporte vn grand foin pour les 
conferyer^ * ; . J 
<&ererraingtauefcux ne lè fouffiene 
pas,n'a aucune liai fon, ôc eft grande^ 
mentnuifible à ceux qu'il couurc. < 
Lcfablonneuxcft vn peu-meilleurf 
4.* terre à potier eft préférable h y 
toute autre, parce quelle fçtranchtr 

E iiij 
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ëc maniçcomme deJapaftc^s’eniar- 
eit à inçEüeiUcj&n’a befoinde grand 
tailla i ,i .. ^ •; • V 


: (. 


« * 


— 


t r • » i -'•* 
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r- ' * r 


‘ ! 'ChapitiL8 XIY, 

■ •• ! ij . 7 l t. -jT.Li j il T» 

Comment il -fi faut fitnqner & 


.J ... couurir. .u-'rsfak 


t ' *: f . 


t / « , *’ f ♦ i 

1 v * ^ -• *jf * • » » 4 * * 1 V * ' *» » .4 

O v u arriucr au bat qu-o® prç* 
s tead 4 en fp forrifiapt^nana 
dit qu’ii faut fe fiancer -;4f7 
prir. Pour Ce bien flatiquer^lcui: lea 
principes & maxiiras die L’arc, iilaufc 
quîiljn’yai* aucun^pqinten tout {Je 
contour delà figure , tant,iŒgttliflrj& 
qu’irteguliércf d’vnfc placer qui' de 
foit veude dedans,& que lalignedr 
veuë, par laquelle on prétend fe défit 
fendre , n<e foiti plus langue dfcdriix 
cens pas icomme nous aaoû^ditc, & 
promue cyî-disuant. 


•■ *~> * ' ■ ' (.»:■){ », », , » *s *■ 

- «*' •* «il) i »j » w ' 
o * 
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Tour fe bien couurir, il faut que les 
parties de lafordfication ayent des 
épaifleurs & des hauteurs , ou cleua- 
tions fuffifan tes pour, arrefter la vit*- 
1 entre des armes de Vennemy,& quil 
«edccouure ceux qui deffcndentla 
placé), & cë qtt ? on délire de plus y 
conferuer. . r d :: r i i\ A 

z te plan: enfeigne lia figure d'vne 
place , la longueur des lignes qui la 
compofent^Sc la largeur des fonde- 
mensde?chaqacpa»tiei* ^ 4 ^ 

^ Lé profil ou coupe,nous baille les 
hauteurs*,; les largeurs * & les talus, 
que dcwrauomchaqüe partie, pouf 
biwîcquurwivîiofkk:^ îS i j ; 

Celuy donc qui fçaura b ien^ tracer 
Ôç leuer vn plan fur du papier , ôc 
fç aura bien faire vn profil, & exécu- 
ter i’vn & l'autre fur terre, fçaura 
tout ce que promet l'art des fortifi- 
cations. 
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■Chapxt.re XV. ’ 

Comment il faut tracer, le flan 

- à'vne place qu'on veut baftir . 

- . i "î f ' 1 1 I * • t * * » ' » * » . • * !. 

P VÎifque le plan appelle des Grecs 
Icnographie, eftla rcprefen ratio 
de k figure, ôc épaiffeur de quelque 
choie, telle qu'elle paroiftroit , fi ou 
if J CUéit^ou fi on Ikrtachoit de def- 
4 us Tes fondemens, ou qu on iaoou- 
paft horizontalement: on peut faire 
& rcprefenter .le plan , tant d‘vne 
place defia baftie *que d’vnequon 
veut baftir; Et ce tant fut. le papier, 
que fur U terre. t n< . O 


a > 
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Chapitre XVL a 

Pratique pour tracer le premier & 
• principal trait de U figure de ; 
».r; as} quelque fortification. l!1 f 

* ' Jm't **■: 'i' 4 . "î I »yj 

&aeèz!vîi cercle* &iediuifcz 
enautant de parties que vous 
de (irez aûoirde haftions , par les 
points BB 'Comme vous voy ez é$ 
ptanches D. 4. Ôdhoo l \ - % 

r i^Condpileaîdu^centre A. par les 
pointes de la figure B. des lignes inR-* 
niesiAiB^Gi *nu r.l tyi^sî ;• 

4j O iitifcz chaquftcoftf dè -Ja figure 
BB* en .fix, parties égalés, & en dort* 
nez vne BD. de patc& d’autre pour 
les demies - gorges * connue vous 
voyez eOfU piânche D» ^^ ' , v ^ 
>;4 Elêuez; à pjotîijh fut les points 
Di les fianCs D E. & leur, donnez U 
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grandeur des demies-gorges DB. 

j. Comojgnez les extrerairez des 
flancs,par Ja^gnebediî^ï E. & en 
prenez la moitié FE. que vous-traiïf- 
porterez de F. ©h Ç* M c$Ifc £a,iÀ DE. 
vous f&V^lcs flU 

ces:DD. les courtines. v 4 j j 
^our fe penragonîe' , &'Je ,: qua^?^ 
voyez les planches EX 4. IX* & âta- 
pre s qu e vous au rez eleue les flanci» 
D E ïti tez en h Jancla ligne dedeffen** 
ce du bourde lacoiktinæD;pari?eiiq 
tremi ré cTù flanc oppofé E.pour auoir . 
fos faces £C; * .*i ïïi*‘ ,A * 

Tenezaufli lamefme pratiquera 
triangle regul ierymaisn e ba iüexaiïx 
flancs que la moitié des-demîes^goHi 
gesjCômme v envoyez ^nJa-plache 
D.'é. figurera tesdeux tiers, coin** 
me vous vc^efcefïIafdàncbe^G^^v 
4 qiiinefé foucicntpas 

taift d ! atioir Yivangfe àroit '4 ïa<pii& 
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e b aifrô Mito 1 4 ’ aypir l*e an- 

kfcPWrfbrç* diaiifextt 
Jaifig«tc cA 

o *nideffo#$ 4c j ;Ofti.{&r la 

•'ft\^iûé,fi'çilC‘Cn a neuf ou plus,& de 
'CCfpint , pat lexirPautc des flançs » 
étirent les fajçcsîdc leurs battions* 37 , 

^ Pour Jcqua*tç*afin d'auoir vn flanc 
.ficfaanc, ils Pc luy ibaiUeat que qua- 
tre parties 4 ’viïC^.jdiaifce en icipq»' 
•5& tirent leur face de la nai/Tancc )du 
«liane oppofi * cpmme suffi au cinq 
-à^gle, auquel ils donnent vne fixié* 
tfneif«rtt^ttflaiîCé<ja'à ladensie-gor^ 
"gb,c®«tnja notiw.> ,i 


"l 

m j}t) 
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• c ' '' CHApitfeX XVÏf: 

! Honte àèçeUi pratique 

TE preferc cetee pratiquç a toutes 
-Aids autres, qui ont efté- auançées 
itjfques à p r e fe n t. ; , ; 


j i l : f? n ; 
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“ Parce que c’eft la plus prompte ,fa 
'plus facile, & la plus intelligible^ & 
par laquelle vn Soldât qài&Ÿ& bon 
/eus commun, quoy qu’il nefçache, 
fty Arnhmetiquc 3 ny Ge©metrie^& 
ne fçache pas même lire, tracera plus 

promptementjd: auffi iuftemenr vne 

fotterefle qu’Vn autre > qui apaffé 
plufieurs années à calculer des fïnus ; 
Sc refoudre des triangles. ' ■ 

*' Car fi ayant tracé fa figure furie 
papier,ou for terre, vous iqy comefc 
tcz ta bonté de fon ouutage v fa logi- 
que natorelië luy mettra ifinftam 
cet argument en botrche,& vous di- 
rarque cette forufication-làefltres- 
parfaite^ en laquelle fe trouuentpô- 
ôuellemenc obferuécs les maximes 

* ’ * % JL*", f, « ^ - 

mifes cy-deffiis, & en laquelle il n’y 
arien qui y contreùicnne.' > <> .i 
o; Vous luy niez que fa befo- 

gne foit celle,. il prendra "fon equcrrc 
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en main ,& rappliquant à la pointe 
de Tes b allions, il vous mbftreraqu'il 
n J y en a pas vn qui naye vn angle 
droit, ou tel que demande laqua* 
*triéme maxime. 

De plus^auec fou cordeau de vingt 
toifes, il vous montrera , que les 
dacs,les demies- gorges, ôc les lignes 
de deffence,ont la longueur que de- 
mandent les maximes troifiéme ôc 
t feconde,& vous défiera de luy mon- 
trer aucun point qui ne fois parfai- 
tement veu & flanqué. Et tirera cet- 
teconfequence, donc mon ouurago 
;eft très- bon ,& fait fe 16 l’arc , Ôc n’y a 
rien qui y manque*. Et de fait,cc n’eft 
jpas vne pratique feulement mccfu>- 
niquc;.mais vn rajfonnementquicô- 
clud auffi ce rca i nemen c q u e fçau r oi t 
faire aucun’ problème d’Euclidc : & 
vous dira atfli atec ifémen r à vn pred 
prés, auecfcacordeau^da: longueur 

• » % 

« « » 
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(So , ’^ jr Ait i' s des , 

de*outeslesligncs,qu*vnGeomctrc 
Ifçaurafair^padarciblucion de f es 
*ttiaagles;Etciortcs i û vous y ©us don- 
nez le loifir de faire toutes les figu- 
res, depuis le 4. angle, iufqtics au u. 
& par voyc Géométrique, calculez 
tous les angles 6c les lignes » comme 
•ont fait tous ceux qui ont imprimé 
des fortifications depuis $ o. ans, 6c 
cncompofez vne table* £c d’autre 
part,mefurez auec voftre equerre., 
-voftre réglé , 1 & voftre compas 3c 
quatd de cercle, toutes ces mcfmcs 
figures compofées par cette prati- 
que, vous trouuercz par l’vne 6c paa: 
iTautre voye, les mêmes confequen*- 
<es &Tnefuces,fi vousauez conuenu 
-des mêmes principes ,fçauoir de la 
longueur de là ligne de dcffence>dos 
é a ncs,des gorges ; 6c cette prati que a 
encore eelad -excellent, qu*elles’ao- 
ccommode ajoutes fortes de places. 
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T o^sTti rt e A t ro’8 s. U 
i gtandes m pnk^^$ftte>«tfforô 
i de (kinpag^^i^ 
i d<<&iisge^^ iàmci 

i f&fofùte pour vin fOT^d^eampâgtrei 
i oui ,n’aurok que 8. oâ ib.toifes de 
i &n$*v^speu**ufS&^ 
t de Af*. o«u fcs t& yoa s,ftfp4 

i ftgurq 

I vaille 

i feçkarimfrfchcje^uit laquelle cei 
ï i^ifcs&^pkds f^itjytfcàfêihs: car 
} « 3V0tt$: yftijf 3 i tocHM él veî - 

} parties creuêY ou dcercuës propor-* 
i tioiiellernent; là ou fi en voftre ch ai 
i brevodsaües calculé à loifîr, tous 
> Jé4#]r*gle$&Je$ lignes dYtie forte» 
i *£?}n>f raeaii ^ & que renan t 

i furies lieuXffrar exemple*; en quel» 
i qkelflc* pu attire lieu contraintv 
j vlxustiwuiesileitccrainferiqéielquè 
. lie»?pftte;ÇOU*%jOe plbsgca*iddefepr 
çm hii fctoilfe^quc vousbne croyez, il 

F 
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faut derccfeefrecommencer tout vô* 
ttecakul* oü bien faire vh mOnftres 
ià où en dette pratique ,Yûus n-auez 
hefo in que d’accreiftre ou diminuer 
ybftrèécheie à proportion requife. 
Ce que ie ne dis pas pour retirer de 
k’GeometBiç,eèu^ qüff ont a(fe£d'c& 
prit ôc deionftance pbor ^doùntt 
à cette eftudc,qùi feule peut donner 
la perfe&ion à cec art que nous trai- 
rons,î5c le doit guider ; mâts 4 fin de 
faire fçâu&ir ; qu'on p eut &èoirYne 
connoidance plus quemediocre dèi 
fortifications, quoy qu’on ft'akref- 
p ri t, ou le I o i fir, d*app r e nd r c la G co« 
metrie.Aftnuoütesfois qu*ils tefèrec 
priuerdes aides de cettefckficîe^ ^ 
qbe fans fe donne£la*p(ei4ie? de ine- 
furer ou calculer , iis âyent eonnôif- 
fanced© Ldongucut de toüteslesdi- 
gnesidcdetousle^ angles qui fc peu- 
uent trouuerdanstouteslcs-figures, 
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Fortifications, 8 $ 
depuis le triangle, iufques au douze 
angle. le ioindray îcy deux tables*; 
exaâement calculée s, ^ ; * 


v La première fuppofe le cofté dû 
polygone de 180. toifes,& par eonfe* 
quenc la grande ligne de deffencè 
vn peu plus grande,oü vn peu moin- 
dre, La fécondé ne donne que itd; 
toifes au cofté delà figure: i’vne & 
l’autre eft calculée fur les maximes , 
de prefent receucs en France, Feu 
adioufte vne trpifiéme, calculée fur 
les principes de HolIahdeiEn la pre- 
mière & fécondé , V ay mcprife les 
fractions moindres d*vn pas Géo- 
métrique jEnla $. i’ay etr égard aux 
picds’& aux poucesv. - v u . ? 

.'Qn pôurra fe feruir de laquelle 
on voudra, pour tracer le premier & 
principal traiiE.^ , ». • .*> 

. le ne m’arrefteray pcutnticy.àdé-- 
flpn^r )Cè«:^b,ks; t. de peur de 

“ Fij 
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groffir çcTrgitc 3 auqqel i'cfpereqae 
la bxieuetc donnera dcl'agxéemeim 
x. parce que tout Geo mètre , pourueo 
qq’/J fe fouuienae d e cirrqoafixpio- 
po/ïtions fehpl-icesou eoroJkires de 
Q-ofite petite Euciydej, les démons 
firer % fa^il ero et ri & cd a feroi 1 1 au ti~ 
le, à ceux qui n’en ont la conoiflânce* 


°; n 'CH J ÀflTRE XVlII. 

si'Si O'.'if , I rr >. # * ';j* -'U.-;-,; 

zu. ^ffi S e âtfdttes Tàkiesi 

-omit.* nife •'.* • r* 

vne ligne celte qu'eft 
JL^rÀ;Bà enta planche D; 8. ete 
deux ou 300. parties égales * ou eü 
tant qu'il vous piaiiïa* came en Ù ^ 
■rà* Déterminez)* vous qtieMe prati- 
que vous tiendrezïBranççifc ou Moi* 
landaife , Sc en prenez en main ta 

/; ï'jîir ïai.-. en al 

-3. Vous eftaaxcor»maftdé detfôeé* 


-*<• — — , 
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^quelque placerpar exemple,à fix ba- 
fiions*;choiâffez j en voftre rablelé 
nombre de fix,quteft en la première 
ligne, 6 c fuiuez routes les’propor- 
fions & nombres contenus fous et 
nombre de fix# J 1 ' 

. 4.Voyao* donc quenla fécondé li- 
gne de la première table ,où eft écrit 
ce mot, Rayon* vous «outrez t8o, 
toifes, ieuez atiec vojftre compas 180. 
parties de voftre ligne diuifée , $c 
pofant vn des pieds du compas au 
centre A. tracez le cercle A BB. 

5. Afin de le diuifer en .puis qu’en 
la ligne ou vous lifez,cofté du poly- ♦ 
gone,vo«s trouuez 180. parties, pre- 
nez ce nombre ; le tranfportanr fix 
fois fur le contour de voftre cercle, 
vous letrouuerçz diuifé en fix pat* 
tics égales, es points B. que vous 
conîoindrez par les lignes BB. qui 
tous^ônerotics coftez delà figùrcY 

F * •• 

îij 
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6. Du centre A.parles anglesB., ri- 
iez des lignes infinies: & puifque 
clans la ligne qui porte £cric,ligneca* 
pitale, vous trouuercz qu’elle doit 
auoir ï 2 .toifes, prenez ce nombre de 
parties, & le tranfporçez de B . en G. 

Pour la ligne de la demie- gorge, 
prenez les jo.toifes que vous y trou- 
uez,& les pofez du point B. au point 
D»fur tous lefquels vous dreflerez 
des lignes à plomb, efquelles vous 
donnerez depuis D. îufqucs çn Es 
trente toifes pour le flanc, ainfi qu’il 
efi: porté en la ligne qui en déclaré ia 
quantité. .. > 

Ayant tous ces points marquez,# 
vous conioignez les deux points D 
D.auec vne ligne droite : DD. vous 
donneralacourtine:DE.le flac:EGr 
Ja face; $c par ainfi le premier 
principal trait de yoiire, Mortifica- 
tion Jbera ,accomply toutes les 
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maximes s'y? trouveront gardée^ > 


% / 
i s j 


-n»U V . îjâiŸi 

j f -j < .7.r *:aça îv “/.<■% Cf 'Jo, •. .Pi :< 

Comment il: faut tracer U flan de s 
frimifaks ■ parties. intérieures 


xor. tatalb- 


r iv^ jr,;.3 laanob e>L -siik 

^lIT'ircz vnë iigtie parallèle aupre* 
?.#i >#uer trait *iqui:cn foie diftance 
d'VXie>c«£f ç, p ouc tcrefee.mimSèsion^ 

le aux fculcLcourtines , durante du 
premier trait , d alitant de pas que 


rampar. \ «. *^<>V *■* 

. . Vous en ferez encore vnë autre 
1. 1 4 yian je. d* dit epj fe s <i e Upîqc*- 
4^>ps>yr6yoftwlo.«<{^a$«! 

r«u 
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laquelle ^oimflencics rues >tirces 
4 e la grandeplace d’annes^cpieYûus 
ferez don- 

nant z/. ou 30. toiles de rayon , ou 
plus» félon le Sombré des bVftîbns^ 
6 c v ou si’ environnerez de lignes pp« 
ralleles aux V •*. 

Ce fera a (fez dé donner trois tou 



fcsauxpecitèsmçs^& cinqon 
grandes.OaJcstire>4coii"à iagoi^e 
des baftianrvobau miiiçU'd««î<Séur* 
tinés|dd quelquçs-vruatr^üîflffufttesp 

•^1. .y c .HL 3 -ijr. anv J^Ci.erb 




>-À<f ce mot dedc&ors tout 

Uè i eft bfr ifcdbttfta failles dé }* 

1 - * a • • ^ ^ « * : .* 
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Fort Mit avions." ' 8 p 
imins couuçrw d>e l«ürdplanade, ; Je® 
4 c mies-lunes ÿ ic$ cocrfetues y Sc ies 

n L e&(o& 4 z ^ônttirefc fde ty.^a 30; 
pas delargfcur^àii ieh à la grandetif 
des fi^lîc^d<xla piad<* ^ par des li&tiesf 



qtétiü ÊegàMfeMle milieu <W flaeï 
dfi^^àélè§^f®c-1cafpis en'puif- 
fèftt? tttfër tèi#dëfffcàcé. J - ; î -nu.vi 
’ vous dëfirez'Jy faireyttrho- 

mm cornière defon efplànade, vous 
ttaéëtdfc etiddrë deux îlgdeS* 3^0*0 
é&î&i tfe'cPe.ïa ^ëcëctetote, d e d e u x à! 
qWitre toiles pëëf le chetnih ebti-i 
acrt,MN. &1 autre OP .à to.ou u.toi^ 
fes de ccîlc-cy pôurî’efpilaiïade ; co- 
nteft voïd tfh ïa ? plafncH'e 131 Attfi 
Ctttis"f6nt ce ëhënMn'éotë^i^ décelé 
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de plufieurs pointes o«e/perons^ûi 
auanceRtd^i^eJfplaoadejQu bien y 
fonrdes redans en dents de fe*e>, la 


faillie defqueMeft du quart de ^erur 
branches: ce quj : Je fait de peür jjti’ii 
ne pui£Fe eftr$ enfilé. Vpy czle^pi ai^ 

fheSiPiî?', Di^'; .<•,! ; i h ■■Y.oii y'; ic.fi 1 

:• Pour faire 4e«*4£Jiûe$- l»âef; ^qui 
couurent les courtines & les flancs 


des bâfrions ouiircÿ vo^tre compas 
de fongueut dcJaÆo^r^ DEV*** 
la pj^nch V Jy&ç 

iambes fur chacune do fesextrqtgf* 
tez Df.tracez deTaUtre deux courbes 
de cercle , & du poinjt Qjoq ils^fe 


couperont , pofez ;Ja regie^itt^iifj £ 
Pexrrerniiré dps flancs JÉ*ou ; à r do^ 
toifçs de part & d'au tre.fu r 1 çs fifcet 
des battions, étirez des lignes i u& 
ques an rencontre, d,es contre-icar-; 
ffcfAty gr^nd-foffé* tçUe&Jignes 
yoi^KJwaetiontics façes de vos de- 

■ y * ' f' * w *• j .» ji v.*X d 
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mies-lunes , lesquelles il faudra en- 
vironner d’vn fofle,qui n’aura que la 
moitié ou les i. tiers de la largeur du 
grand foffé, pour cet effet Vous tire- 
rez des lignes parallèles aux faces; 
£c à i, ou 4. toifes d’icelles, vne autre 
ligne^poùr le chemin, couuext, qui 
aura aufli fon efpianade, large de dix 
à douzetoifes, voyez D.7.11. f. p-t* A > 
-Si vous faites des demi esi lunes à 
la; pointe des baftions , fouuenez-* 
jrqus^e les arrondir >en dedans > en 
forme de croiffanr,Ie centre duquel 
fera en lYxtremné du baftio, & l*in* 
ferualle fera la largeur du foffé,& leur 
donner en outre , de petits iflancs de 
jià&toifcs. Les faces en font d* ordi- 
naire jpraileles à celles du bailion , 
comnw il fe void à Daine , Couuor-» 
do, & GroIIc y voyez leur plan;cs 
planches, A. n. i p 14. D’autres afin 
qu’elles foient mieux dcffenducs , 
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■tiennent l’angic fvn peu plus aigô. 
On leur fa aille vn foûcÿ corridor , 6 c 
efplanade, de mcfme qu’aux au tres. 

£n quelques lieux, au lieu de de- 
mies-! unes,ils né font qu’vn bon pa- 
rapet fans flancs, aumefmelieude- 
uant lebaftion , l’appellent, coni. 

ferue du baftion. Vous en voyez le 
modelées defleins de l’hcxagone,& 
cptagone. D, 9/D.10. Et n’eft diffe- 
rent d’vne demie -lune, finon que 
les faces intérieures & extérieures 
font.paraHeles à la face du bdtion * 
êc quel intérieure n'eft point arron- 
die ; maisretienria figure &lc ttait 
delà contre-fcarpe,fur laquelle cet^ 
te pièce eft eftablte,- elle afon chea 
mincoüuert comme les autres ou- 
uroges. - . ' 

‘ Voicy comme vous ferez des oû- 
urages à coriiequi tDuuient’Iacout^ 
tine, 4 aiïs la planche ©.#• ^ 
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: Produifcz de part ôc d’autre- les 
fiant» DE.de vos baftiohs*à/ FinfiniV 
auec des lignes blanches. Prenez 
fur ces lignes 8 oî toifes -au ddàdet 
contre- fearpes du grand fofle , du 
point T. iufques en V; & les c on joi- 
gnez auec: vite Jignei parallèle sU la 
courtmede la place. Di ui fez égale-* 
ihenr cette ligne en trois onquattfr 
partie», dbcnfearllez vn tiers eu { vnî* 
parr&d*autre, pieuries> 
deiïiie^gorges,&dêreftexz.pour 1& 
eoBrtine.Sur cestxtremitez éUttèü 4» 
plomb d eurfta n es * de 8: b i£> toile# 
chacun xy. & pofahr la réglé du mi- 
lie ad cia courdifr r ou cielanaiffatw 
ce de IVn des fiants t xv rtrfque$ d» 
fomm et de celuy vqnt i u p eift oppofé* 
en v* rirez les faces' vz; rnfqües afr 
zen contre des branches fv profcni-* 
g6e#en^z.tdf&ittd£ded» 
üons fe trouucront formel fi» 1 
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celle de la corne. Que fi la nature du 
lieu vous oblige à prolonger lés bru- 
ches de la corne , plus que la portée 
du moufquet,du lieu qui la doit de£- 
fendre , faites en lieu conuenable v- 
ne re traite de part ôc d’autre , de dix 
à il» toifes , qui ferue pour flanquée 
lesi parties les - plus éloignées * ou 
comme, vous voyez en la planche C. 
a; ou fattes-yvn baftion de part 5e 
d’autre j% 4 . Ou bien , ce que ie iuge 
le meilleur rfaites deux cornesyl Vue 
douant rautre > >& que la plus éloi- 
gnée prenne fon feu du milieu des 
faces, des demies- battions de la pre- 
mière, comme-vous voyez en C.a.. 

Finalement , vous enuironnere® 
tout cet ouurage d*vn fotfe>qui n’au- 
ra de large que la moitié du grands- 
bien que le chemin couuert ôc l'ef* 
planade aye fa largeur égale à celles 
de la place. 

ic — •— • — — r*— — * — — J 
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Qàe fi vous d direz y faircdes de- 
mies-lunes , vous yen pouue* faire , 
tancdeuant la courtine y qu'au* droit» 
de la pointe des baff ions , auec la 
roefme pratique que vous auez tra- 
ce celles du corps deia.place> V oyez 



Les couronnçmens, fe fpnt eu 
mille façons: plufïeurs deuantla te- 
lle de la Corne, font vn baftion ail 
milieu» puis deux courtines & deux 
demis-baftions, comme vous voyez 
ésplancbes Bvii/iXT*. >. v P i 
nL'çxperiencei fait connoiftre aûe 
le meilleur couronnement qu'on luy 
puiiTei tailler rxll vn<double foffé* 
. chemin couuett , & efplanadé tout 
autour. Tii; : ■ '. v : b h . ? • . v - r r. -.^b 
. - Laveuë feulé des meilleurs ou u rai 
gesiqtre i'ay connû , & que ie vous 
fournis dans mies de flei n s , vous de* 
eiaretniëux quone fçauroict faircyi^ 
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long dilcoucs, les places & les dj$e~ 
f en tes façons, qu’on pei^t trace ri des 
dehors*,, & Jfbnqcr 

d’autres : ou de jnfciliéuts >. que deux 
que vous y ; verrez , depuis la plan-r 
ehe IX4* L> i 02 


Ll$l 
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*»', î ’ # 1 ,, t * » J I J J I ? î * I ^ l î ) 4* - ^ > ^tî 

Çmmnttl faut frè»dre vft fUn 

=.M»o /» •• Çwmttfirfut* r < . u’Àt •* 
^iyov t«vV ïinrutyj t ci-Sim^o 
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C ’Eft vne fojybe#pesfor;pouiîoit 
aüec iufleffe jipfreudiie; Je^p’Iiii 
Geomèt ri que d’vne vtlle aucd desiu* 
nettes d’approchciautcdf&iàkbirs^ 
auec des pîanéfaeftes apitoie inaôyédc, 
deux ftations, defquellesk'diÉfcance 

- rt i> M- I r' rit I •> .1 * JV 




coucrri r vue place y iteibes^ 1 feopWa** 
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Géométrique , qui doit marquer 
toutes les mefures de chaque partie 
au vray. 

Le moyen vnique, fiir lequel on 
peut s’afiTeurer , eft de mefurer tous 
les angles, auec quelque inftrumenc 
bien gradué , ôc le plus grand qu’on 
pourra: ôc prendre en main la toife, 
ou la chaifne, pour cônoiftre au cer- 
tainjaquantitede chaque angle, ôc 
la lqigueur de chaque lignc,& refer- 
uerlur vn morceau de papier* toutes 
les mefures que vous aurez trouué. 

Voiçy Tordre qu’il faut tenir. 

S’il vous faut leuer le plan d’vu 
lieu, qui ne foit embarallé,ny dedans 
ny dehors , ôc que la figure en loit re- 
ctiligne. Diuifez-la toute en trian- 
gles, ôc commcçant parle lieu qu’il 
• vous plaira, comme A en la planche 
D . 11 . mefurez la ligne AB. ôc trou- 

uant qu’elle a uo, toifes* prenez vn 

^ 
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papier,tracez-y vne ligne, 8c y mar- 
quez le même nôtre : mefurez puis 
apres le codé AE. 8c rirez à veue 
d’œil vneautre ligne , & y pofez ie 
nombre trouue 4 io. celafair, mefu- 
rezlaligne EB. qui fera la bafedu 
triangle B AE. & en faites autant 
dans voffire papier ; faites lemefnre 
des coftcz BC.CD.& des autres eon*- 
fecutiuement , tant que vous reue- 
niez au poinôt A. 

Tout cela préparé de la forte, d- 
' tant chez vous, tracez fur le papier 
où vous voulez faire vôtre plan, vne 
'ccheleàdîfcretion, diuifée en 400 . 
ou tant de parties proportionnelles 
qu’il vous plaira,, puis décriuez au- 
tant de triangles que porte voftre 
mémoire, 8c qui ayent tes coftez 
d’autant de toifes que ceux aufquels 
ils fe rapportent, 8c vous aurez fe 
plan parfait, & vne figure erntere- 

! 
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ment femblable à celle que vous 
vous eftespropofé,CQmme il fepeut 
démonftrer par Jazz. proportion du 
Liure 1. des JElemens d’Euclide, de 
la 4. du 6 . 

: Que fi la place fe trouue empef- 
chée y comme elle l’efi: d’ordinaire. 

Faites planter droit des piques à 
tous les angles delà place,de laquel- 
. le vous délirez leuer le plan , mefu- 
tez toutes les lignes du contour de 
la place, de laquelle vous de /irez le- 
uer le plan ,âitous les angles , Tvn 
apres marquez exa&e- 

ment ceÇie vous trouuerez dans le 
memoire 3 tant delà longueur des li- 
gnes, que de la quantité des angles. 

Exemple. 

Dans la me fine planche D. n. 
Ayantl’œil en À. ic drefle lcspinu- 
les de mon infiniment vers B. ôC 
vers £.& trouuant que l’angle BAE* 

G i> 
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cft droit, ie marque fur mon papier 
90. puis ie mefure la ligne AB. que ie 
trouueeflre de no.toiles,& de la li- 
gne A£. de 410. dont ie charge mon 

papier. 

Puis ie'tranfporte mon infiniment 
en B.&trouue que l’angle ABC. cfl 
decentfix, & la ligne B C. de trois 

cens, le marque l’vn &1 autre. , 

- Troificmement.l’inftrument pose 

en C. me marque l’angle BCD. de 
uo.degrez, &la chaifne mé dit que 
la ligneCD. eflde ij^toiigsïle trom- 
ue pareillement qW’^fcp CDE. 
eflde 114. & la ligne DEloe ico.que 

l’angle DEA.efldecent,& la ligne 

EA.de 410. , 

Voftre mémoire eftant chargée de 

toutes cés mefures, retirez- vous , & 
à loifir , Élites vne échele d’autatit 
de parties proportionelles au moins» 
cpis contient de toifes la plus lon- 
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gûe des lignes que vous aurez en \Qt 
tre mémoire, &iur le papier que 
vous aurez préparé, tirez ynejigne 
qui aye autant de petites parties que 
vous auez trouué qu’en auoit AB. 
Faites en ce même point A vn an- 
gle égal à voftre premier angle B A 
£.& pourfuiuez de la force , iufques 
àcf que veniez rencontrer le point 
A. auquel vous auiezcçMnmçncé, & 
voilà VQlire plan fait. < 

Que fi vos lignes ne fe rencontrer 
.fortement en vn même point, ne voua 
en eftonnez pas:car il n’eft pas pof- 
Æble que roperatiôfuiujeïa forte/Te 
de la icience.Vne même ligne,ou vn 
mefme angle, mefuré par dfoerfes 
;pcrfonnes,ou parlameüne,àdiuer- 
4es fois,fe trouuerararement égal à 
foy-mefme : & partant, contenrcz- 
i vous d -operer le plus fortement que 
s vous pQurrez;du rerte,aidczà ja let- 

G ii> 
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cre,& ioignez vos lignes le plus rai- 
fonnablcmenc que vous pourrez , 
gagnant quelque peu fur chaque an- 
gle ou ligne. 

't 

— - ^ 

¥ 

Chapitre XXII. . 

Moyen four connoifhe de combien on a 
manqué en leuantvn plan . • 

À Diouftez en vne fommeja va- 
leur de tous les angles marquez 
en voftre mémoire, comme s’enfuit 
de l’operation precedente , de ia 
planche D. n. 

90 Secondement, puifque 
lo£ tous les angles de vôtre fi- 
120 guresfontiaillans, prenez 
114 autant de fois , deux fois 
100 po.que vous auez d’angles, 
^ c’eft a dire, ayant en noftre 
— exemple, cinq angles, pre- 

nez dix fois 90, qui font poot 
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Troifiémcment , de ce produito- 
flez- en quatre angles droits, c’eft à 
dire, 360. degrez : Si ce nombre dé- 
duit de neuf cens,la Tomme qui relie 
ferrouue égale au produit de tous 
les angles mis en vn , l’operation* 
efté iuile : fi moins, la différence de 
Tvn à l’autre, marque la faute qui s 'y 
eft faite. Reliant donc icy , tant de 
Tvn que de l’autre, 540. tout va bien, 
v Que s’il y a quelque angle ren- 
trant^ faut oller fa valeur du nom- 
bre de 180. adiouller fon compte-* 
ment aux angles , &operer comme 
deuant, ôc au lieu de deux lignes 
qui compofent l’angle rentrant, 
n’en receuoir qu’vne. 

La preuue de tout cecy fe tire du 
fcholie que npus auons mis en la 
jt.propofition du premier des Ele- 
mens de nollre Euclide. 

Q^elqucs-fVns peut prendre les 

G iiij 
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angles, Te feruencd’vne bouflolc, 
qui porte vn cercle diuisc; maisi’e- 
ftime que cette façon eft tres-fauti- 
ue, à caufe d’vue infinité d’accideiïs 
qui arrriuent a l’aiguille aimantée 
gui y eft. * 

Que fi dans la place, il fe trouue 
quelque piece ronde , il en faudra 
trouuer le centre par trois points 
donnez , deux defqucls feront les 
extremitez des lignes droites voifi- 
nes, 6c le troifiéme fera pris à dif- 
crctiondansla circonfcrance. 


Chapitre XXIII, 

Comment il faut tranjporter y n pUn, & 
le tracer fur le terrain. 

V N plan vous eftant mis en main 
pour l'executer, & le tracer fur 
Je terrainiPremierement, vous con- 
noiftrezia quantité de toutes les ii- 
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gnes,& de tous les angles, celle des 
lignes par Le calcul Géométrique, 
dbpus en fçauez l’art, oujpar le rap- 
port que vous en ferez fur i’échele 
du plan; celle des angles par lemef- 
me calcul, ou bien par l’explication 
ou rapport que vous en ferez furvn 
demy-cercle de corne , d’airain , ou 
autre matière exa&cmentdiuifé en 
l8o. degrez. 

Secondement , vous préparerez 
quatité de piquets de bois,vne chaî- 
nette de fer, ou autre mefure certai- 
ne, vne bouflble , vn graphometre, 
& principalement vn recipiangle 
ou faux equerre, qui aye dix ou 
pieds de rayon, qui puiile s’ouurir à 
tel angle qu’il vous plaira, ou tel 
autre infiniment propre a mefurer 
*vn angle. 

Trofiémement , ayez chez vous 
yn cordeau ou vne chaifnette, pour 


< 
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prendre la longueur de toutes les li- 
gnes prefcriptes dans le plan: de i 
chaque angle, faites vn nœud, 
tachez-y vn étiquette de parcSjp 
min,quiportele nom de la quantité 
del'angie, &de plus, à Pextremitc 
des deux cordeaux vous y en adiou- 
ilerez vn troificme de la longueur 
de la bafe du triangle , qui fouftient 
l'angle que vous voulez tracer. 

4. Chaque triangle elèant difpofc 
de la forte fur vn cordeau , & le tout 
bien cocertc auec deux ou trois qui 
vous affilieront, tranfportez- vous 
au lieu deftiné,& apres auoir pris a- 
uccvnebouflolela fituationdePan- 
gle, que trois perfonnesen mefme 
temps ellendentle triangle de cor- 
de, & le roidiflent tant qu’ils pour- 
ront,du commencement parle mi- , 
lieu delà corde, fi les coltezfont. 
trop longs, puis par les extrémité# 
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Fort tf ic Ati ons^ 107 
ce triangle eftant tendu & roidy, 
vous appliquerez derechef aux an- 
gles voftre recipiangle , ou grapho- 
nietre , ouuerc d’autant de degrez 
qu’en porte l’étiquette , & auec la 
chaiûiette outoife, mefurerez cha- 
que cofté,& verrez s’ils ont les lon- 
gueurs demandées, &fi l’angle efi: 
tel qu’il doit eftre. 

Tout cela fetrouuant bien, plan- 
tez des piquets tout le long de ces 
. cordeaux , ou y faites vn fillon auec 
Vne charrue, qui eft le plus court, & 
leplusvfirc; Cette meme pratique 
feruira pour les fofl'ez , dehors, for- 
tins,redoutes, tranchées, ou tels tra- 
uaux, qu’on voudra faire, n’y ayant 
aucune figure reétiligne quinepuif- 
fefe refoudre en triangle: & quicon- 
quepeut tracer vn angle donné , 6c 
vne ligne d’vne certaine longueur, 
peut faire fur terre tout tel trauaÜ 
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io8 Traite' -dis 
qu’on luy voudra prefcrire. Ce que 
ie dis qu’il faut faire auec vn cor- 
deau,fe peut faire auffi sas cordeau, 
traçant 1 angle auec vn recipiangle , 
ou tel inftrument qu’on voudra, 8c 
les lignes par des rayons deveuë^ 
guidez par des pinules, ou bien auec 
vnc bouffole, 6c mille autres façons: 
mais la plus iufte 8c la plus prompte 
eft celle du cordeau. 


Chapitre XXIV. 

Des figures irregulieres, 

P fcOur fortifier vne place irregu- 
liere, c’eft à dire, qui a les angles 
8c les codez inégaux , il faut auant 
toutes chofes,en tirer le plâ au iufte. 

2 . Reconnoiftre parfaitement la 
qualité deTa/Iietc , tant du lieu pro>* 
pre, que de ceux qui font à l’entour, 
tels que font des erainences des ma- 
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rets 9 des terres labourables , balti- 
mens , & chofes femblables. 

5. Le temps qu'il y a pour mettre à 
chef vn tel ouurage. 

4. Le monde qu'il y a pour deffen* 
dre tels ouurages. 

f.Ladépencc qu’on y peut faire » 
Sc le monde que vous auez pour y 
travailler. ‘ 

Si on eft grandement preiïe , il 
faut faire vn bon chemin couuert , 
qui le flanque parfaitement, de qui 
ne puifle eftre enfile, ou meme deux 
fi on peut , l’vn deuant l’autre , auec 
quelques palli/fades. Il n'y a aucun 
ouurage qui foit fi promptement 
fait, ny quifalTe plus de dommage à 
•fcnnemy , pourueu qu'il y ayedans 
Ta place, vn bon nombre de gens de 
cœur , pour les border & deffendre. 

S'il y a plus de temps, il faut creu- 
ferlesfolTez,< 5 cdc la terre en faire 
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des parapets de iuftc épaifleur , des 
demies-lunes , rauelins , cornes; Sc 
fcmblables ©uurages,ne laiflant au- 
cun lieu de la place, qui ne foit flan- 
qué &couuert. 

Si on a le temps ôc toutes chofes à 
fouhait, on fçaura le contour de la 
place, qu’on diuifera par 110. 150. ou 
180. ou par tel autre nombre de pas 
qu’on voudra qu vn baftion foit dis- 
tant de l’autre, prenant bien garde à 
lespofer en lieux conucnables, à fe 
feruirleplus qu’ô pourra des vieil- 
les murailles, pour euiter les dépen- 
ces qui ne font neceflaires j à fc fer- 
Uir des cndioits auanrageux, & ef- 
quiuer ceux qui font nui fibles Et fi- 
nalement, à ne s'écarter ïamaisdJP 
, principesgeneraux de la fortifica- 
tion. . j • 

Et daurant que tout lieu qu’on . 
vous peut propofer pour fortifier, eft 
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compofé , ou d’vne ligne droite oa 
courbe, ou mélée, connoiffez exac- 
tement ta grandeur de chaque an- 
gle^ de chaque ligne, & vous fer- 
liez des auis fuiuans. 
r Si la ligne propofée n’eft que de 
2f. à 30. pas, ou enuiron, il faudra 
employer tout cet efpace pour faire 
vne demie-gorge, éprendre l'autre 
fur la ligne voifine félon le befoin 
qu’on en aura. 

Sur vne face de jo. a Go. pas, on fe- 
ra vne gorge entière. 

Sur vne de 80. ou cent pas , on 
prendra les gorges entières fur les 
races fuiuantes , comme i*ay fait en 
D.ii.d.e. 

Sur vne face qui feroit de îo.à 60.. 
-pas, ou mefmc de cent pas , plus 
qu-’vne iufte ligne de defïence * on 
7 auifera, fi prenant Jagorge entière* 
•des battions qui fer oient aux extre- 
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mitez , cela fuffiroit. Voyez ce que 

i’ay fait en D. n: D. c. 

Si elle eft de trois ou 400. pas, on 
fera vn rauelin au milieu D.ii.m.m* 
fi elle cft de foo. ou plus,on en fera 
deux,ou tant qu’il fera befoin , afin 
que les lignes de dcffcnce foient do 
iufte longueur. 

Sur vn angle obtus , ou approchât 
de 110. degrez, vous ferez vn'bafi» 
tion comme àl’exagoneD. u.c. fur 
des angles égaux àceluy du carré du 
pentagone, ou eptagone,ou autre, 
on les fortifiera , fuiuant les réglés 
de telles figures. A. E. 

Que fi les faces ne permettent 
qu’on les fortifie à la Françoife/er- 
tiez- vous des pratiques Italiennes 
ou Hollandoifes, & diminuez l’an- 
gle flanqué, à tel fi que iamaisil ne 
toit moindre de 60. degrez , ny les 
flancs & la gorge de iS.àio.pas cha- 


cun . 
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can.Es triangles,ou bien fur vn an- 
gle moindre de 6c. il eft à propos de 
le retirer, & y faire vne tenaille dans 
les faces. Voyez D. 17, 

Dans vn angle rentrant, poaracii 
que les coftez n’excedent la portée 
dumoufquet, on fera vne tenaille 
dans l’angle,& deux demis-baftions 
en rextremité des faces : Si les faces 
excédent la portée du moufquet, on 
fera les plates-formes dans l’angle , 
& on les fera auanccr tant qu’il fuf- 
fira , afin que le refie delà face foir 
à la portée du moufquer. 

Si la plate-forme ne fulfit, on fera 
des redans dans les faces qui en au- 
font befoin , ou bien on enfermera 
dans la place, Î’encogneure, parle 
moyen d’ync ligne droite qu’on for- 
tifiera. 

^ , a. . j 

* Si la place eft commandée, on fera 
vn double parapet , ou, bien des tta- 
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uerfcs,afindecouurirIes Soldats, & 
empefcher que les lieux comman* 
dez ne foient enfilez. 

On pourra auffi efearper à plomb 
le commandement, & baftir proche 
de là, quelque fortification. 

\ r— 

Chapitre XXV. 

Des places bafiies en triangle . 

D E toutes figures qu’on peut 
bailler à vne place ,1a pire eft 
la triangulaire ; parce que-la pointe 
des battions en eft très- foiblej par- 
ce qu’elles couftent beaucoup : & 
parce qu’elles, font moins capables 
qu’aucune autre de pareil contour 
& partant il ne s’en faut feruir que 
lors qu’il fe trouue quelque rocher, 
quelque Ifle , ou autre lieu fort a- 
uantageux, qui nepeut receuoir ait* 

tre fortification.' * ' 1 

». __ 

• • • •-* ... 
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II faut coutesfois bien diftinguer 
entre vne place triangulaire ., 8c vne 
, placé qui ne peut admettre que 
caftions; i’ay mis dans nos plans , 
quantité de places d’vne 8c d’autre 
. façon, qui font tenues pour des meil- 
leures de l’Europe , quoy qu’elles 
ayent cette figure : telles que font 
Gomorre en Hongrie, C.i.LVn des 
Dardanelles ou Chafteaux qui font 
■ • au deftroit de l’Hellefpont, auant 
qu*arriueràConftantinople,A.j.Le 
Sas de Gand, B. 1 . Breda en Hollan-* 
de, B. x. 8c Clermont en Lorraine > 


Ils ne font nulle part plus commo- 
des , qu’à Tentréc d’vn Havre. Le 
molcdeLigourneeft de cette natu- 
re. Cvj. 

Voicy les meilleures méthodes 
qu’on peut tenir pour les fortifier. 

. Si les triangles fe trouuent fur 

H ij 
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quelque rocher eûroir, qui Toit fort 
d’afliete, il faut vferde recraite,a- 
rnoindriiïant les angles d’vn quarr,- 
afin de faire au milieu des efperons 
qui flanquent les pointes , comme 
vous voyez en la planche D. 16. rio- 
bre i. £r faudra pour lors efcarper 
le plus droit qu'on pourra , tout ce 
qui n'e/l occupe ou commandé de la 
fortification. ' 

:i. Faites au milieu des coftez du ^ 
triangle des baftions à angle droit* 
donnanr if. pas, fi vous pouuez aux; 
demies- gorges* & autant auxflancs* 
comme i*ay fait en la mefme plan** . 
che,au nombre 2. 

'* Si le cofté du Triangle donné* 
a’elî plus long de ijo r pas,diuifez-lc 
en 5 . ou 6. Ôc en donnez vne^partie 
à la demie gorge, vne demieau flac, 

Sc pour auoirlesfaces, commence* 

îa ligne de deffence àla naiffaace 

■ ~ ' - • - — — « 
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du flanc oppofé , &pofant la réglé 
Je D. en E. tirez la face EC. comme 
vous voyez en la 5. figure* 

4. Diuifez ivn des collez AA.ea 
cinq parties , l’vne fera la demie- 
gorge AD. le flanc DG. en aura au- 
tant , 1 a ligne dcdcffcncc EF. com- 
mencera à deux parties F. loin du 
flanc D. & fe tirera par l'extremité 
du flanc C. iufques au rencontre de 
f autre collé, prolongé en E. comme 
il fe void en la figure 4. : 
j. Diuifezchaque cofté AA* en $. 
parties, donnez en deux à la demie- 
gorge AB. &vncau flanc BC. Tirez 
vne ligne infinie CAG. par lesex- 
tremitez du flâne C. & du triangle 
A* Diuifez la courtine BB. en trois, 
8 c du tiers D. par l’extremité duflac 
C. tirez la ligne de deffence iufquès 
au tencontrede laiigne CAG. 

De plu$,tirez d'vfte moitié de got- 

H iij 
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gc E. iufques à l’autre, vne petite 
courtine ÈE.Ôc y élcuez à plomb les 
deux flancs EF. aufquels vous ferez 
des orillons, fi vous iugez à propos. 

_ 6 . Si le triangle cft obtus , on pren- 
dra if. pas pour les de mi es- gorges, 
& autant pour les flancs, fur l’angle 
©btus on fera vnbaftion ,& fur les 
deux aigus deux demis, Ôc la def* 
fence ne commencera que des flacs,* 
furie milieu de l’autre cofté on fera 
vn rauelin re&angle de if. pas de 
flanc , 5c de demie-gorge. Voyez la 
figure 6. 



Chapitre XXVI. 

Des forts de campagne. 

O N les fait d’ordinaire quarrez. 

Ceux qui n’ont aucuns flancs 
fe nommet redoutes. VoyezD.io, 

3 * 4 . On fait auancer vn de leurs an* 

- i 
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gles vers la campagne , Se prennent 
leur feu des lignes quellesflanquet. 
A celles qui fcfont dans les appro- 
ches d’vne tranchée, onnç donne 
que de 8. à il toifes de face ; mais 
celles qui fe font dans les lignesde 
circonua/ation, ou même deuanc les 
lignes, font plus grandes, ôc on leur 
baille par fois de if. à 30. toifes de 
cafté, auec vn foffe large de 10. à 24. 
pieds, creux de fept à dix pieds,. 

Les pointes ou efperons font de- 
mies redoutes, defquelles on fe fert 
de prefent plus fouuent que d’en- 
tieres , dautant que l’ennemy en 
ayât gàigné vne entière, il en tire vn 
grand auantage, Ôc eft difficile de 
T’en chaffer .comme les Suiflesl^ex- 


perimenrerent au fïege d’Arras. 

Les autres qui font plus capables , 
ôc aufquels on donne depuis 30. iuf- 
ques à cent toifes décolle , feflan- 
_ h iiij 
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qüent, ou tout à fait d’eux- niefmes 
aUecïdes flancsdeio.ài8.pas, quand* 
ils font grands , ou bien fdflanquenc 
tout à fait des lignes de circônuaHa- 
tion, ou en partie des lignes , & en 
partie d*eux-mêmes , felô qu’on pre- 
nait rehdroît pat lequel l’ennemjr 
lepeut attaquer, ou pour quelques 
riuieres ou marets qui les mettent 
ch alfeurance de quelque cofté -, le 
plus petit que i'ay veti , eftoit à HeC- - 
din,vn pentagone dcz8. toifesde 
coftc:les communs qüarrefc cftoietat 
de3f.a4o.toifes,& le plus grand qui 
eftoit le Fort dXDrleans , audit 90. 
toifes *, I’ay tracé és planches D.i8, 
6c 19. tous ceux que i’ay veus en di- 
uers fieges. ' 

Pour les tracer,faites vri carre, di- 
uifez chaque face en trois ou quatre 
parties égales: Si vous defirez faire 
vne tenaille entière, prolongez le* 
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deuxcoftczdVne tierce,dreffez les 
flancs furie premier ciers,& prenez 
le feu du fécond tiers. 

Si vous faires quelque pointe fur 
vne face , elle fera au milieu , occu- 
pera le tiers de tout le cofté prolon- 
gé , aura en fa pointe vn angle 
droit: fi vous y faites deux battions* 
donnez-leur vnfixicme pour lade- 
mic-gorge , autant de flanc,& qu*iis 
prennent leur feu de ia naiifance du 
flanc oppofé. 

Pour les forts qui fe' font en étoi- 
le, à 4. j, ou fix pointes , ayez égard 
que chaque angle des pointes aye 
60 . degrez* 


ttl Traité dis 



TRAITE' DES 

FORTIFICATIONS. 

LIVRE SECOND. 


Chapitre I. t 

■* 

Comme il fautfe couurir* 

Va n T expliqué tout ce qui 
cfl: de la première Partie des 
Fortifications, qui confifte 
i flanquer \ il faut mainte- 
nant traiter de la fécondé, quien- 
feigne comme il fe faut bien cou- 
urir,& oppofer à renncmy,vn corps 
qui puifîe refifter à la violence de 
fes armes. 
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■ Les corps dont on fe couure , font 
terrc,bois, brique & pierre, de cer- 
taines, hauteurs, épaiffeurs & dit 
pofitions,defquellcs nous parlerons 
es Chapitres fuiuans. 

Les armes aueclefquels on fc fait 
ouuerture dansvne place, font: le 
moufquet,le canon, le pétard , & la 
mine. 

Il y a en France fix fortes de cali- 
bre ifçauoir,canon,couleurinc, baf- 
tarde,moyenne,faucon, fauconneau. 
Le canon de France a de longueur, 
dix pieds de metail, fon affuft, 14. 
tout monte i9.L*eflîeueft large de 7. 
pieds. Pour manier deux pièces de 
canon, il fautfix toifes, ou feptpas 
Geometriquesen carré. Le boulet a 
enuiron demy pied de diamètre, pe- 
fe 33.1iures,&faut2©.liures de pou- 
dre pour le charger ; fa portée de 
point en blanc eft d’enuiron jjo.toi- 
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fes, ou 800. cens pas communs: & 
augmente fa portée à proportion 
quon enéleue la bouche, iufques* 
1 quarante - cinq degrez. Tiré de 
centtoife$,iI perce dix à douze pieds 
de terre ferrée, if. ou 17. de terre vn 

Î eu raflife. V ingt-deux ou 24. de fa- 
le en terre maigre, Ôc peut abba- 
tre vingt ou trente hottes de terrej 
On peut tirer envn iour, 60. ou 80. 
coups , ou au plus cent- Cela fuffic 
pour le fuietque le traite: Si vous 
en defirez vne connoiflance entie- 
re,voycz le troificme Liure de mon 
Hydrograph ie. , 

La portée du moufquet eft d’en- 
uiron 12©. toifes, ou iyo. s’il eft ren- 
forcé. Bien qu’il tuevn homme de- 
plus de trois cens pas Geometri-* 
ques ; tiré de prés > il perce deux 
planches de deux doigrs d’épaifleur 
chacune: tiré de cinquante pas, il 
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perce dix-fept mains de papier :& 
n y a aucune baie de laine , qu’il ne 
trauerfe. 

- Vaperard, s’il eft petit, ne rom- 
pra pas vne porte double bien bar- 
rée j vngrand pétard agifîant con- 
tre vne porte foible, ne fait qu’vn 
trou i le trop grand effort rompant 
par fa vitefle , Tvnion des parties 
oppofées, fans que les voïfines en 
fouffrent. 

Rien ne peut refiler aux mines 
& fourneaux qu’oniait en ce temps: 

Il eft toutesfois neceffaire , tant 
au petardi-qu^en vne mine , qu’il k , 
trouue vne certaine proportion , 
entre fanion violente de la pou** 
dre , & les corps fur lefquels elle 
doit agir , ■ * * 

Tout cela aitifî déclaré fommairc- 
menr, il nous faut deprefenr traiter 
du pçoâl^& donner vne table 
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nouscnfeïgne en peu de mots, les 
cpaüTeurs, hauteurs, & proportions, 
que Texperience a fait connoiftrc 
qu’il faut qu’aye chaque partie dV- 
ne fortification , afin d'auoir tous 
les auantages que l'art luy peut 
fournir , pour mieux refifter aux ar- 
mes des affiegeans. 


Chapitre II. 

Du profil d'vne place , 

P Rofil, efl: vne feftion ou cou- 
pe perpendiculaire fur l’hori- 
zon , qui nous reprefente toutes les 
largeurs d* vne place. 

De cette diffinitions’enfuit , qu’il 
nous donne auffi toutes les hauteurs 
& les talus; car puifque toutes les 
hauteurs fe battiûcnt , pour la pluf? 
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part en talus ou glacis , dont les cf- 
paifleurs font toutes differentes, il 
n*eft pas poUîble de reprefenrer tou- 
tes les largeurs, fans en donner les 
hauteurs ôc talus. 




* 

t 
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Chapitre III. 
Table du profil d\ne place Royale. 


t 

Petir fofle 

plein d’eau 

\ 

large de dix à douze 
pieds a creux de fept à 
huit. Voyez la plan- 
che E. i. figurez, a.c. 

Efplanade 

large de dix à vingt 
pas, fiaut de fix à neuf 
pieds.e.i. 

Palliflade 

cioigHéede 3. pieds, 
haut de cinq. d. 1. 

•t' - a 

Corridor 

large de vingt à 24. 
pieds, e. g., 

Banquette 

■ 

large de trois pieds, 
I haute de pied ôc de~ 
1 my. d. e. F. 


Folfé 
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Il) 


Folle 


C large de quinze à 2.5. 
n pas , dieux de ij. à ij. 
t pieds.GHGM. 


Talu de 
terre non 
remuée* 


j Deux tiers de la hau- 
^teur.G. M. O. 


Muraille 


fhaute iufques au ni- 
| ueau, du plus haut de' 
sl’efplanadedarge de 8. 
pieds, outre fon 
p | talu & fes Arboutans; 
I v.£, I. figure i. r. m. 


Talu de la Sdeux cinquièmes delà 
-muraille yhauteur. u f. h. 

— " — «ifc ■*>» ■ » * > n ■ 


Parapet 
des ron- 
des* 


J Haut de quatre pieds * 
y& Iafge de deux**. 1. " 


I 
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f large de 6. à dix pieds 

M & en cas qu’on 

faffe vne faufle- braye, 

. I fon parapet fera haitf 
Chcnun V c £ ? , de 

des rondes ^ & [> 8fpace ^ der . 


i 

» **•**. 

. : te-cinq à 60. pieds. E. 

£• £• G* 

7 * » tf 

Rampar 

* « 

{large de quinze a if. 
< pas, haut de if. à vingt*, 
{cinqpieds* e. f. 

Taiu de 

j Deux tiers de fa hau» 

gazons. 

Jteurs. m. n. r. 

Ber me 

^ rois pieds, figure x.j. 
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^Haut de trois pieds en 
| dehors,&de£xende- 
Parapet du }dans,y comprifela ba- 
tampar. /quette auec vn pied de 
F talu en dedans : Farge 
^ddj.figur.t.x.y. r. 

mmimmm tmmmmamm - mm* m 

"Sont hautes de deux 
i pieds,font ouuertes en 
dehors de fept pied^en 
Embrazu- \ dedans de $. au plue 
les* ycftroit, d’vnpieddc 


demy:Etce plus eftroit 
eft trois pieds auanr* 
iE.i.j, c.c.4. 


le tain in* (A la diagonale, de Ton 
terieur du caçré , s il eft de terre» 
ranapar. 4E«I.£gur.2,T.V a B. 


lïj 
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Chapitre IV. 

' ;• : »j .• ‘.v 

Pratique* " 

' , < * > , 

f Aires me échele de quarante- 
cinq ou 5o.pas,de telle lôgucur, 
que les pieds, y foient fenfihies,& 
que les cinq; derniers y’ foient mar- 
que#. Voyez la planche E. i. 
i. Tirez puis apres pour bafe de vo- 
tre profil, vne ligne horizontale *; 
nommée' communément, ligne de 
tjsrrei qui vousreprefeilte le niueati 
de laicampagne, telle qu cft AB. puis 
prenez en main la tablé precedcn- 
te*oû font les hauteurs , largeurs , 8c 
proportions, quefex^erience a fait 
connoiftre , 8c paffer pour- iuftes 8c 
raifonnables-, 8ù Vous tenant dan® 
les termes des mefures qui y font 

marquées, prenez fur lechele, par 

* * 

ri 1 
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exemple, dix pieds, ôclcs portez da 
point A. en C«; pour le fo ffé plein 
d-cau; puisdixpas pour voflre clplà* 
«ade les tranfp orrez deC. en£* 

puis tz.pieds de E. enG.pour leede* 
ridor,& de£,enD.vous marquerez 
trois pieds pour la palliffade,& femr 
W afe lement trois autres de E; en F. 
pour la banquette: vous baillerez 
par apres ij. pas au folTé,que vous 

Î oferez de G. en H.puisS.pieds pour 
amurailledeH. en I.fur deux des- 
quels s’eleuera le parapet des rondes, 
& les ^.autres feruirontpour le che<- 
tnin des rondes. Et finalement i$. 
pourlerampar, du point I. en B; <* 
Cela e liant partagé de la forte , tit- 
rez fur les points 1 AC. D.E.F. G. H. I. 
B.d^s lignes blanches qui croifent à 

Î domb , la bafe AB. Ce fera fur ces 
rgties que vous mettrez les hau«» 
^tenrs^ profondeurs de chaque pai> 

\ ~ in 
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tie comme s’enfuit. . 

Donnez au petit fofle plein d'eau 
fept pieds de creux , auec vn talu de 
deux tiers de fa hauteur: baillez fix 
pieds de haut à Tefplanade du point 
E.iufques à K . & tirez la ligne KG» 
Es 4 . toifes fuiuantes EG. apparte- 
nantes au corridor ou chemin cou- 
uert, faites la banquette EF. longue 
de trois pieds, haute de pied &de- 
tny :8c femb labié ment à trois pieds 
de K.furrefplanade,vousdrdTerez 
lapailiffadeL. haute de cinqpieds.- 
fuiurale fofléGH.Iargede if. pas,& 
creux de if. pieds GMHN. auquel 
vous donnerez de talu MO. c’eft à 
dire les deux tiers de la hauteur M 
G. 6c NP. qui aura deux cinquièmes 
de la hauteur de la muraille: OP. 
eftant tirée vous reprefentera le 
fonds du fofle: Si vous y voulez vne 
cuuctte au milieu , donnez-Iuy deux 
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- toîfes de large, Sc autant de creux 
comme vous voyez en Q^jDcs huit 

f ieds HI. que-vous auez deltiné pour 
épauTeur de la muraille ,, vous en 
taillerez deux HR. pour le parapet» 
qui fera haut de quatre pieds &de- 
my, au deflus de l’efplanade: ôc les 
fix RI. feront pour le chemin des 
rondes: Si au lieu de ce chemin » 
vous y voulez faire voe fauflè-braye 
de dix toifcs,vous en donnerez qua- 
tre pour loger le canon , quatre au 
parapet, êc deux de b cerne: Pour le 
rampar,do nnez- Iuy iy. pieds de hau- 
teur, de tracez de cet interuale la li- 
gne ST.parallele à la ligne horizon- 
tale, donnez -luy femblablemenc 
3. pasderalu, du collé de la ville T 
V. & deux cndehor$,s’ileftgazoné, 
©u trois,!! ce n’ell que terre remuée. 

Cela fait, laiflez fix pieds de ber- 
me , depuis S. iufques en X. &*dref* 
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fez le parapet XY. largedei?. pieds, 
haut de lîx pieds en dedans, âc de 
trois en dehors,& y faites vne ban- 
guettCjlarge de quatre pieds, & hau- 
te de pied ôc derny. 


Chapitre Y . 

Commentil faut repre [enter les corps éfe- 
ue^d'y ne fortification. 

t + 

I ’Approuue grandement ceux q»i 
tiennent, que Jors qu’il faut re- 
preseter les corps cleuezd’vne pla- 
ce, il ne faut point fe feruir desre- 
glesde perfpeftiuc , qui fe condui- 
ientpar vne diftancc moyenne >vn* 
point principafdeux tiers de points, 
Sc par les points accidenraux qui s’y 
rencontrent. 

Mais qu’il faut que l’cril qui e/idu 
collé de lalignehorizontale A eiî feit 
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infiniment diftât 1 & blé plus haut é- 
leuc qu’elle.afin que i’Orthographic 
ne change en rien le plan Geome- 
tral , ôc qu’on puiffe toufiouts en 
mefurer telle partie qu’on voudra. 

De plus, cettefaçon eft incompa- 
rablement plus facile à entendre, ôc 
repefente feule au iuftc,lés m dures 
de toutes les parties* 


Chapitre VL 

\ r i • • »<'/•■ • * * -* » ^ * • • 

Pratique. 

TOuscftant donné le plan Geo- 
V metral AAAAA.de laplanche 
D. 20. 6 c le profil du même lieu, l’é- 
leuation duquel on defire faire pa- 
roiftrer arreftez de quel coftéque 
vous voulez que l'éleuation vousre. 
ptefente la mefure des parties au 
iufte, ôc du même coflê:fuppefez v- 
ne il igné horiz ô tal e, par ex épie G H. 


t }% Tuait*' d*j 
/ *. Tirez de tous les angles A. du 
plan Geomecral , des lignes perpen- 
diculaires AB. AC. AD.AE.AF. 

Sur ces lignes appliquez la hau- 
teur que marque vofire profil, deflus 
ou dc/Tous ledit plan Gcometral,qui 
marque la furface delà terre- 

4 . Conioignez i’extremité de ces 
lignes perpendiculaires auec des li- 
gnesparalleles CD.DE.EF.FB.BC, 
chacune à chaque codé dudit plan, 
au lieu où elles font coniointes dans 
la place. 

j. Ayez égard à ne marquer & fai- 
te que les lignes qui peuuent edre 
▼eues de Tocil que vous fuppofez é- 
tre du codé delà ligne horizontale, 
infiniment didante de Tobiet, 6c 
fuppritnez celles qui ne peuuent c- 
treveucs , comme vous voyez en B 
C PF. 

rf.Les talus fc reprefentent par 
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des lignes penchantes autant qu’eft 
le talu qu’elles montrent, depuis la 
hauteur de l’vn& de l'autre terme, 
comme vous voyez que nous auons 
pratiqué en la mefme planche. Fig.z. 

Que fi vous defirez la reprefenter 
au trementrde toutes les façons dif- 
ferentes , veicy celle que ie prife le 
plus , Sc donc ie me fuis feruy en la 
leconde planche D. 20 . nombre f* 
Suppofez que l’œil eftéleuc en l’air, 
droit au deflus du centre de la place, 
& qu'en mefme temps ileonfidere 
d’vn feul regard toute la place , pour 
la coucher furie papier, 6c la repre- 
fenter telle qu'elle vous paroifiroic 
de ce lieu. Ayant décrit voftre plan 
Geometral, fuppofez qu’en A. cen- 
tre delà place,eftabbaifle vôtre oeil, 
6c de tous les angles,par exemple de 
B.&C, &ainfi des autres» on a tiré 
des lignes fur lefqu elles on pofeles 
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hauteurs de toutes les pièces : les 
ombrages y étans mis à proposions 
verrez parfaitement toute la place, 
le n’ay reprefenté en cette planche 
■que la moitié d’vn carré, bien qu’il 
foit bien plus agréable quand il y eft 
tout entier.Car mettant à terre vne 
place décrite de la façon , iî vous te- 
nant leué , vous pofez voftre oeil 
droit ddîiis A. Il vous femblera 
voir effe&mement vne place toute 
complété. Tay en cette figure dans 
îe plan Geometral, fait le foffé nota- 
blement plus large qu’il ne doit être, 
mais ç’a eflé afin qu’on en vît mieux 
l’cleuation. 
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Chapitre VII. ; 

« r 1 

* * » r 

• • 1 

ï>ts ombrages qu'on peut adiouûer <tuec 
la plume , pour reprefenter naine- • 
mentync fortification^ 

, 1 , 

*■ * *! * ♦ » • k 1 * *f- 

* . * f 

L Es lignesne nous, donnans que 
les extreraitez des furfaces, ne 
peuuent nous reprefenter li nàïue- 
mène le relief entier d’vn corps, fans 
fafllftancc de la. clarté 8c des om- 
brres-i pour cet effet ie cotteray icy 
quelques auis qui pourront vous 
donner quelque facilite à reprefen- 
ter -vn corps à peu près tel qu'il 
vous paroift. 

, 1 . Suppofez que la clarté du Soleil 
vous vient toufiours d’enhaut , ÔC 
qu’illuminant vn corps,eileiettefe$ 
rayons par tout ,HS quelque corps ne 
Üempcfche, arf eftani; fes rayons ,ou| 
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tout à fait,ou en partie , & que c ’efî 
cette priuation de lumière que nous 
appelions ombre. 

s. Que dardant fes rayons oblique- 
ment de droit en gauche,ou de gau- 
che en droit, quelques furfacesfe 
trouuent plus éclairées les Ynes que 
les autres, &femblablementles v- 
ji es plus reculées noires dcauancces 
dans l'ombre, que les autres. 

* Cela pofe, lesGraueurs & Pein- 
tres pour reprefenter cette diuerfi- 
té, tant de lumière, que d’ombre, fe 
feruent de lignes & de points, qu’ils 
mclent en quatre façons differentes, 
félon que les furfaccs font plus ou 
moins dans l’ombre. 

Le fommetdes chofes qui font en 
plein Soleil , fe marque par eux en 
blanc. D io.a. a.a.a.a. 

Des fin-faces qui 1 font veucs dû So* 
leil^à celles, quiy font les plus indi~ 
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nées , ils ne donnent pour diminu- 
tion de clarté que des points, def- 
quels ils fement telle furface, com* 
me vous voyez en la planche D,*o, 
nombre i . furface e. F. 

A celles qui fuyent vnpeuplus la 
clarté , ils tes ombragent nmple- 
mentdcs lignes,eomme yous voyez 
en la furface B. c. 

A celles qui refuyent dauanrage,. 
ils adiouflent aux fimples lignes des 
points 

Celles qui font directement op* 
pofées à TœiUls les ombragent auce 
des contre- lignes, 

Or n’y ayant que cela qui puiife 
eftre frappé du Soleil pour faire le 
tour , Ôc entrer de plus en plus dans 
à^m bre » ils obfcurhlFent la premiè- 
re furface de con tre* lignes, femées 
de points, & finalement les plus ç* 
loignces, par quatre ou cinq lignes* 
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C’cft de cette pratique dont ie 
inc fuis feruy'en laplufpart de mes 
figures. 

Dans le pentagone de la planche, 
vous y en remarquerez ç.ou G. diffe- 
rentes. Car le plan Geometxal A. 
étant illumine, y efl: demeuré en Ton 
naturel , la face EF. qui aüoiûnele 
Soleil de plusprcs,y efl: pon&uc. 

L’interieureBC. qui en efl: vn peu 
plus éloignée , efl: ombragé de am- 
ples lignes. Celle de BF. efl: ombra»- 
gée de contre-lignes. CD. clF haché 
de triples- lignes ôc de points, où fi- 
nalement l'ombre entière fe con- 
tre-hache ôc feme de points. 

Cela fuffit pour les furfacesper- 
pendiculairesà Thorizô : mais pour 
celles qui portent talu,puifque le de- 
clin des hauteurs dudit talu, nous en 
teiecte le pied plus vers la lumière, 
commençant voftre ombrage en 

haut 
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Jtaut .fel&n (la pratique >ptecederue, 
éclaitci/Tez -le peuà ; peu en deuar 
Une , afin que le piedfe trpune -ré- 
duit en clarté. 

- +* 4 *^—*—* “ 

REFLEXIONS SVR CHACVNE 

des parties d’vne fortification. 

* * . . » 

_ . CHAP ITR.E y IIE 

Dis murailles. 

# » 

• « • • 

i. T>Ott r rfouftcnirvn fie^e, vne pla- 

X ccd« ferre vaut mieux qu’vne 

rcueftuc de muraille » puifque les 

murailles refiftent moins au canon, 

&c aux m*ue$ que la terre, & ISs ef- 

<rUts incommodent fort ceux qui la- 

deffendent, comblent dauarvtage , ôc 

plus promptement le fofïe , couf- 

pçn t beaucoup * & faut vn long- 

xemp* ^our, les .baftir. 

* ^Ot^teuçfldeimuraillçs yneplaoe: 

' ‘ " " ' K 

û - • 
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pour durer long-remps,pour empef- 
cher que la pluy e , les vers , & autres 
accidens ne facent ébouler le ter- 
rain: & parce que n'ayant befoin 
d*vn fi grand taîu, vne place n*cn 
cil pas £T facilement furprife. 

$4left mieux d’éleuetle rampar, 
auant que baftir la muraille, puis que 
c'eft du fo/Té qu'il faut prendre la 
terre du rampar , Ôc que dordinaire 
fi la terre n'a pris fon afliete , & ne 
Y affermira loifir deux ou trois an- 
nées és premières pluyes, le rampai 
fe rempiiffant d eau , renuerfera la 
muraille. 4 

■ 4. Vne terre graffe & ferme n’a be- 
foin d'vne muraille fi épaiffe que de 
la terre maigre & coulante. Qpel- 
ques-vns fe contentent de bailler 
à la muraille en bas pour fa largeur, 
le tiers de fa hauteur, qui fe déter- 
mine d’ordinaire par le niueau d« 
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Jbaur de l'efplanadc. 

5 . Vn talu trop petit ne fouftienc 
fuffifammemla muraille & ia terre: 
yn trop grand amoindrit le fofle , &c 
incommode les flacs couuerts. Dâs 
vn mur, le talu eft tenu pour rai- 
fonnable, quand il y a deux cinquié- 
mesdeia hauteur.Voyez-en la plan- 
che E.^. Le triangle ABC. bien que 
la muraille demeurant aplomb par 
dedans,elle diminue en dehors d'vu 
pied de larire.fur neuf de hauteur* 

6. La brique eft préférable a la 
. pierre, & entre les pierres , les plus 

douces font les meilleures , & les 
plus feches. Pour ce fuict il n'eft à 
propos d’employer la pierre que 
deux ans apres qu'elle eft tirée de la 
carrière, pour luy donner loifirde 
£echer,auant que la charger , & l'ac- 
coutumer aux iniures de l'air. Es 
lie^ux où il y a quantité de bois, on 

K i j 
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rainais font épais de 4. àf. pieds, & 
diftant les vns des autres de 15 à 20. 
pieds. Ils fe font enplufieurs façons 
differentes > que vous p ouïrez voir 
eu J a planche G. 8. 

Les meilleurs fcroiét, fi on les fai- 
foit comme vn demie tour,&: qu’oit 
laremplift de bône terre biê ferrée. 

9. Quelques* vns ne veulent point 
de cordon , doutant qu'il fertde mi- 
re aux afliegeanspour ruineriez pa- 
rapets.E^.a. 

10. Le parapet de brique qu’on fait 
haut de quatre pieds , & large de 2. 
ne ferc que de peur que la ronde ne 
tombe de nuit dans le foffé. Voye# 
ia figure. £j.x. 4. 

Chapitre IX. 

. j Des fondemens. 

T Oute place, reueftuë ou non, 
qu’oa y eut cleuer , fi le foi n’en 

K H) 
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eft parfaitement terme , a befoin de 
fondemens , efquels toute faute qui 
s’y fait,eft irréparable. 

• i. Si le terrain n*eft afTez gras, oh 
creufe les fondemens de cinqàfîx 
pieds, & on les pilote aucc des pic* 
ces de chefne,chaftagner,aulne,&c. 
diftantesles vnesdes autres de 5. à 
lix pouces , qu’on enfonce le plus 
qu’on peut: Puis en ayant retiré en- 
uiron vn demy pied de rerre, on re- 
plit tout cet efpacc de pierres, qu’on 
fait entrer entre les telles de telles 
pièces de bois.Voyez la plâche G. i. 

Si le fol e/l fablonncux, on creufc 
de huit pieds les fondemens , au 
lieu des pilotis , on les paue de for- 
tes planches de bois.G.a. 

Si Jelieu efl marefeageux, on pilo- 
te auec de la charpente , qui a des 
puiffantes liaifons , comme vous 
voyez en la figureG.<j.n.2.&$ Et on 
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jpofe entre-de.ux&dclïus,desfafci«. 
nes remplies de tcrrc& de brique, 
puis on éleue ce fondement iufques 
au plan du fofle, où on fait vne re- 
traite de deux ou trois pieds. G. i. b. 
Sa largeur dépend de la hauteur de 
lamuraille,onleur baille fouuent le 
tiers de cette hauteur. Il s’en trouuc 
peu aufquels on baille plus de quin- 
ze pieds pour vne muraille. 

Quelques-vns , de peur que les 
pilotis fc pourri/Tent , en brûlent 
les extremitez , ôc les efteignent 
, dans de l’huile ou de la refine. 


Chapitre X. 

Dts rampan. 

l.T A hauteur de quinze à vingt- 
JLjcinq.picdspar delFusle niueau 
de la campagne, fuffit à vn rampar , - 

K iüj; 
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fcit pour couurir ks; maifons- de là 
place ,* foir pour commander fur le 
Éraüail de l'ennemÿ y Si en quelque 
Kéu on a b e foin d’ vne haute nr plus 
grande , il y faut faire vnCauaiier, 
/ans éleuer davantage le- rampaivatf* 
éreinem il ne commandera , ny le 
chemin couuert , ny le folié , mais 
couurka Tennemy . 

i.L’épaifTeurde vingt à-jo. pas pa-r 
en bas, retenant à dix- fept ou* vingt- 
cinq pas en haut, eftplus que lîiffi- 
faute pour refîlter au canon , pour y 
rangerdé rfnfanterie & du 1 candi* y 
pour y faire des retranchemens,& 
pour recevoir toute la terre qu’on 
tire des foflez. 

La bafednramparqul a moinsde 
quarante-cinq pieds, eft ccnfée trop 
cffcoite. ' • 

5. Lé temps propre à Téleuer , elt 
l’Efté, lors quela terré ell feche, Ôc 
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quon peut la ranger comme Ton 
veut. 

4 , La meilleure wrre eft l’argile 
grifie, pins lamarefcageufe, daticant 
que par leuregreflè 5c leur humeur, 
^llesreftftenc mieux qu’aucune au- ' 
tre,à la chaleur 5c aux pluy es , fe lier 
par 1 faire ment , fe fou (tiennent auec 
peu de calu , produisent beaucoup 
d’h erbe,qui fert grandement, 5c ne 
nuit point, pourueu qu’on foie Soi- 
gneux de lacoupper La terre fablô- 
lieufe s’écoulant facilement , n’eft 
propre à vne fortification . Ci on n’y 
mêle de bonne terre, 5c faut dé plus, 
la reueftir de fortes murailles 
; La terre graueleufe n’a pas plus de 
liaifon , 5c ne vautdti tout rien aux 
ouùrages éleuez, qui peuuent efttc 
atteints du canon, 
f . Vn fol qui eft mol, ou d e tenim qui 

aefté remuée, a befoin de felde- 

# , ^ » 
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mens. 

6 . Le calu de gazons, ou de bonne 
terre non remuée,eft la moitié de la 
hauteur. A de la terre remuée , on 
baille la hauteur teutahentiere. 

7. Vn bon gazon doit auoir 6 . pou- 
ces de large,quinze de long, ôc y. de 
haut, reuenant à vn en fon extremi* 
té. Voyez G. 2. 

8 . A chaque pied de terre que le 
tampar fe hauffera , en meme temps 
par tout, il faut mettre des branches 
fleuries de faule,qui nefoientplus 
greffes d’vn pouce, ou des oziers. 
Voyez la planche E.y. n. 3. & faut 
tellement battre la terre auec des pi- - 
Ions , qu’elle s’abaifTe de quatre ou 
cinq pouces,& n’en refte quefept 
ou huit. Quelques- vns y ictrentvn 
peu d’eau pour mic\ix la ranger. 

5> 'U faut femerde Tauoine ou du 
gramen fur le dehors de chaque rag, 
ou du grand trefle, appelle des An- 
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ciens , Mcdica , & de nous, foin de 
Bourgogne,ou fain-foin,il n’y a au- 
cune herbe qui ietre plus de racines, 
ny plus profondes ; Ôc cieuer nerre- 
ment & également par tout, les ta- 
lus , par le moyen du triangle ra- 
ludial.G.i. 

îo.Le rampar E.I.î.eftant cleué dV- 
iufte hauteur , fon plan doit aller vn 
peu en penchant vers la ville, afin 
que les eaux fc puiffént écouler, 
doit eftre tout couuert de gazons, 
ou bien d’vne croûte de terre graf- 
fe,furfemée de foin, de fain-foin,ou 
d’herbe à fept fîieilles, qui a parille^ 
ment beaucoup de racines. 

ir. Les parapets du rampar auront 
telle pante, que d’iceux ou découure 
le pied de la contre-fcarpe E. 1. 1. ou 
du moinslecorridorE.i. 2 . l’aypar- 
léde leur matière, au chapit.$. & de 
leur hateurs,cpaiffeurs,& embrazu- 


Digitized by Google 


ff 6 Traite' b t s- 
•tes,auchap^.I.z. lescmbrazures fe- 
ront cnct’elles éloignées 4e dix à 
vnze pieds. 

ri. Si on plante des arbres, comme 

vous voyez en F.io.fur lerampar,ce 

fera vn grand ornement en temps de 

paix,& vne très- bonne prouifionea 

temps de guerre , 8c n’occuperont 

point l'oreilledes fentinelles, pour- 

uèu qu’on les ebranche , en temps 

qu’on fe doute de l’ennemy. 

~ — — — ■ ■■ » 

.Chapitre X T. 

» * 

Des CïHalicrs . 

ï.T * Es CaualiersF.i 2 ..a.G. 7 . c.c.fe 
JL/ font de meme matière que les 
rampars, & ontmefme talu 8c me- 
mes parapets, &: on peut les reuefhr. 
a. Leur hauteur par dcflus le ram- 
pai , eft d’vn ou deux commande- 
mens c’eftà dire, de ài3. pieds.# 
Oru.tant qu’il efl neceflaire pouf 
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s'oppofer à ouclque cminence qui 
cft hors la place , ou pour couurir 
quelque lieu plus con&dcrable dans 
vnc place. 

3. Leur fituationeft en la partie de- 
là courtine,de laquelle on cômence 
àdccouurir la face du baliion : ou 
bien en quelque lieu que la neccffi- 
léfaitconnoiftre.G. •?. 1.2.3- 
4.11s doiuenr eftre en tel licu^que le 
rampar n’en foit en rien incommo- 
Üéjâutf èmenr ils cauferoicnt la per- 
redelaplaccjCÔme i'ay veu à Arras. * 
5.11s doiuentcn haut eftre capables 
de receuoir quatre ou fix pièces de 
canon , Sc partant auoir de long 
quinze àfeizepas 9 Ôc cinq àfix de 
larges* 

^ 6 . Les figures les plus capables ôc 
plus commodes* font, la circulaire , 
l’ouale, 6 c le carré long. 

7. Les éclacsdeceux^ui font r eucf 
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ftus, incommodent forr ceux qui 

deffendent le rampar. 


Chapitre XII. 

Des fduJJe-brAyer. 

N O s Anceftres qui faifoient 
par fois doubles murailles 
pour mieux refîfter, appelaient cel- 
le de deuant qui eftoitlaplus baffe, 
faufle-braye : Car ff l’interieurc & 
principale eftoit comme le., haut- 
de-chauflefqu’ilsnonjmoict braye) 
de leur ville, cette extérieure étoit cô- 
me vn caneçon 6c fauffe-braye,m i(z 
pat deflus,pour confcruerla princi- 
pale. Ammian l’appelle ^tntcmurale. 

2 . Elle le fait pour difputer plus 
long-temps à l'ennemy, la çonrre- 
fearpe, luy empefeher la trauerfe du 
folle, 6c reccuoir les ruines que le 
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canon fait au corps de la place. 

$. Leur plan doit eArc de crois otî 
quatre pieds plus haut que Peau du 
fo/Té, autrement elle fecoit trop hu- 
mide. Leur largeur fera de 25. a 30. 
pieds,outrc le parapet, és places qui 
ne font que de terre , &de 4/. à 6b; 
à celles qui font reueftues : afin que 
ceux qui y feront , ne foient incom- 
modez des éclats de la ruine de la 
place. 

* Elles doiuent auoir vn parapet à 
Tépreuue du canon, de telle hauteur 
qu'il commadc au chemin couuert. 

♦ Quelques vns les font par tout pa- 
rallèles à la place ï aucres font vn pe- 
tit b afti on au milieu de la courtine» 
U y en a qui n'en font que deuant la 
courtine ôc les flancs. Quand les 
flancs ont leur gradeur iufte, Ôc qu*il 
y a place baffe ôc place haute , Ôc de 
lions orillons,on en tire plus d’vtiü- 
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té que dVncfauiTe-fcraye. Voyez I* 
planche <j.p.i.2«£.4ye.£ g. h. 


Chapitre XIII. 

JOes orillons 3 épaules , ? laces - hajfes r 
Places- hautes, & des flancs* 


L Es flanes fe couurent auec dçt 
épaules, ou des orîlions f ou bien 
auec des dehors. 


£s places qui ne font que de ;terre , 
ileft tres-difficile qu'vn oriilon ou 
épaule dure long- temps , n’eftant 
pas feurde leur bailler tant de talu 
qu’il feroit neceflaire pour le faire * 
fublïfter. 

. Es fortereflesreueftuës qui n’onl: 
point ou peu de dehors , pour mieux 
ceferuer le ftanc^ou le di uife en trois 
parties égales, desquelles on ea do^ 
ne a. vers le de dehors pour couurü: < 
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la troifiémc , 8c on les arondit, fi'oa 
veut que cc foie vn orillon, ou bien 
on les laifle en ligne droite, fi on * 
veut que ce foit vne épaule : 8c pour 
lottl’orilion ou l épaule doiuenta- 
uancer autant que le flanc couuere 
eft large. Ceux qui font auancez da- 
uantage,font facilement ruinez, 8c 
leur débris comble le folié. 

La ligne del’epaule ne doit cftre 
parallèle à la courtine, ains plus ou- 
uerteen dehors, afin que le canon 
découure tout ce qu’il doit deffen- 
dre, ou quefon vent ne la ruine. 

Lors que les flancs tombent à plob 
‘ furies faces, il ne faut point d’oriU 
lons* de peur qu’ils ne bouchent les 
embrazmes. 

- Bien queForillpn, donne moins de 
prife,&feconferue mieux que l’c- 
paule, toutesfoisrépaule eft préféra- 
ble à l^prillqu^parce qu’elle» coufte 
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moins, contient plus de Soldats, qui 
peuuent directement tirer à la face 
du baftion^dc lors mefme qu’ot* fait 
les orillons de la muraille ronds , on 
fait carrez , ou à plwfieurs angles, 
ceux du rampar.Les plus beaux orii- 
Lons que faj veu , font ceux de Hef- 
din , de les plus belles épaules, font 
celles des baftions de Ligourne, ^ 
j.en l v vne ôc en fautre , ils auaneent 
vne fois 8c demie autant qu’eft gra<i 
le flanc couuert.A Ligourne, le flanc 
a près de vingt toifes, leflantcou- 
uerc en afix,répaule auance de neuf, 
deen a neuf de front. Pour en faire de 
pareilles, prolongez de dix toifes la 
face de voftrcbâltion ABviufqucs en 
E. fur le flanc B C. prenez ûx toifes 
pour le flanccouuert CD tracez vne 
ligne à plomb fur l'extrémité de 'la 
face A £. dedans cette ligne à plomb, 
jpvenez neuf toifes EE, pour le front ! 


Digitized by Google 



Fortification s. îfy 
Je l'épaule, que vous ioindrez au 
flanc couuert par la ligne FD. Pour 
faire vn orillon,feruez- vous de çettp 
pratique:diuifez le flanc B C.cn trois 
parties par les points DE. Tranfpor- 
tez vn tiers de C. en F:ôc par ce point 
tirez la ligne FG. parallèle au flanc 
CB. prolongez la face -A àTinfiny, 
6c de B,iufques en H. prenez deux 
fois la grandeur BD. & rirez vne au- 
tre ligne de D. en H. pour lors la li- 
gne FG. fe trouuant coupée en IG. 
vous, donnera vne aune façon d'é- 
paule B. G. I.D. furie milieu de la- 
quelle du centre K. de fintcruaile K. 
G. Si vous tracez vn de&iy-cercie* 
vous aurez vn orillom 
. A Pauie 6c à Florence, on a fait des 
redans ài’extrcmité de la courtine,de 
à T in t er i e ur d c l 'ép au! eyp o u r e m p ef- 
eber les bricoles y Tay auflj veu des 
embrazures fanes de la forte, mais 
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i’eftime que cela ne fait qu’empef- 
chcr le vent du canon, &que nepou- 
uantauoirdc folidité, les éclats per- 
dront ceux qui fe trouuerontpour e- 
xecuterle canon; ceux qui baillent 
trop de glacis au flancs, font que la 
baie du canon cnncmy , s*échapc en 
haut, & de plus , cela diminue fort la 
place,' . 

.JL es places baflesdoiaent être fort 
peu plus hautes que la campagne,. 
Voyez G. 6 , G. 7. b. leur largeur, eft 
le tiers du flanc ou la moitié, leur 
profondeur eft de quatre pas, pour 
les merlons, fix, pour le canon,trois, 
pour les voûtes, dans lesquelles on 
doit retirer les poudres,lors qu’on ti- 
re , fpecialemcnt des places hautes, 
elle doit s élargir vers la courtine, où 
doit eftre l’entrée ou voûte, par la- 
quelle on ameinçde la ville le ca- 
non par deflbus le rampar. 
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De l’autre coftcvers l'épaule, ou* 
dans l'épaule mefme , doiteftre vnc 
poterne, par laquelle la Caualerie’ 
puiffe descendre dans le foffe.s'ileft 
fcc, ou l’Infanterie dansvn bafteau 
plat,s*il eft plein d’eau , comme il fe 
voit au Havre, à Hefdin > & ailleurs. 
G.i. h. " 

Neuf pieds plus haut que la place 
bafle,&: cinq ou fix pieds en arriéré , 
pn éleue va parapet de terre, de cinq 
pieds d’épaifleur, haut de trois 3 Sc 
vne fccondepour la place haute, qui 
doit eftrc profonde de cinq pas,pour 
loger deux canons, qui feruent lors 
que la place baffe eft ruinée., comme 
aufli pour obliger les afliegeans, lors 
qu’ils font des trauerfes dans le fof- 
fé,àl es tenirplushautes.Voyez G.tf. 
m. Si on craint que le foin du canon 
ne tombe dans les poudres de la pla- 
fe baffe, il les faut retirer dans les 
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voûtes, Ôc couunr la lumière des ca- 
tions de leurs plaques. Il y a de fort 
belles places à Luques ôc à Anuers , 
ccllcsdcHefdin font excellentes, Ôc 
le canon ne peut iamais êftre démô* 
té entièrement. le ne parle point icy 
des cafc-mates,parce que l’experien- 
ce a fait connoiftre qu'elles affoiblif* 
foient par trop la gorge des b allions 
qu’elles occupent prefque entière- 
ment: De plus elles feruoient fort 
peujtantàcaufeque les embrazures 
ou les pilliers des voûtes fe rom- 
poient, qu’à caufe qu'on n'y pouuoit 
demeurer, la fumée ne fe pouuant e- 
uaporerjTouteslefquellés chofes ont 
oblige, au lieu de cafe-mates, de fai- 
re des places baffes, toutes décou- 
uertes. 
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Chapitre XIV. 

Be V ordonnance des rues , places 
- sC armes*) magasins , & corps 
; de garde* 

î,TA Ans vneforterefTe , on doit 
YJ preferer l’efpace pour com- 
batre , à l’efpace pour loger. Le 
quartdelaplaceà peine fuffic, pour 
les rues & les places publiques. 

i.Il fuffic que les petites rues ay enc 
trois toifes de large. Scies grandes, 
ûx , Sc qu’il s’y trouuc enuiron de 
cent maifons pour chaque baftion. 
La rue toutesfois qui eft au pied du 
rampar, nommée place d’armes , en 
doit auoir dix,àcaufc des retran- 
chemens qui s’y fonr. , 

5. La grande place d’armes doit ctre 
proportionnée au nombre des SoU 

L iiij 


ï68 . îjïs 

dats, qui doiuenteflre pour l’ordi- 
naire, à raifon de 200. hommes pour 
baftion, ou cinq cens, s’il faut fou- 
tenir vn fiege , ôc puifque chaque 
homme marchant en bataille, n’ oc- 
cupe que trois pieds de front, ôc fept 
de file, ôc en combattant, que deux 
pieds defr 6 t,&enuiron troisdefile^ 
dans vn carre, dont le cofté fera de 
quarante toifcs , on pourra ranger 
en bataille fix mille hommes*, don- 
nant à chacun neuf pieds d’aire,trois 
de front , êc trois de file. 

D’où s’enfuit , que qui feralaplace 
d’armes, de mefme figure que la for- 
terefle 3 elle fera plus que fuffifante,fi 
on luy donne de rayon ou demy- 
diametre, autant qu’à vn flanc d'va 
baftion. ; . .• .c * 

4.1amais ne faut obmettreen cha>- 
que quartier , des lieux pour Jeine- 
cefiitezdes Soldats, autrement, & 

# tè 
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les rampars , & toutes les places, fe 
trouuencrempliesde falctez. 

Les corps de garde feront voûtez. 
Le plus grand fera en laplaced'ar- 
mes, où eftla principale gafde , aux 
portcs,&au bout des ponts : & faut 
qu’il y aye vneou deux cheminées, 
fpecialcmcntau grand corps de gar- 
de* 8c vn petit théâtre de bon bois 
de chefne; tout le long dudit corps 
de garde, haut de trois pieds, & large 
dcrfïx ou fept , fait de bonnes mem- 
brurcs.bien affermies, & immobiles, 
pour le repos 8c la dure des Soldats. 

Les Arcenaux feront és rues pro- 
ches du rampar, afin que les muni- 
tionsen foient plus facilement por- 
tées fur lerampar. 

Les poudres feront en lieufec,Ie 
plus écarté qu'on pourra, tellement 
clos,& les portes fi bien ferrées 8c en- 
cuiraflees, qu'on n'y puifle mettre le 
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feu, & ne feront iamais toutes en vn 

lieu. ... 

Si les Soldats ne font logez chez 
^Bourgeois, on leur fait des mai- 
fons proche lerampar, 8c y en a tou- 
jours quelquVne plus confîderablc 
pour les Officiers, qui les contien- 
dront en leur deuoir.ün ville de con- 
quefte, il faut que les Soldats foient 
logez chez les Bourgeois, 8c plu» 
fieurs en raefrae lieu. > 

Il doit y auoir quantité de mou- 
lins à eau, ou à vent en temps de 
paix,6tplufienrs àcheual & à bras, 
durant vn fïege. 

Les puits font préférables aux fon» 
raines qui fe peuuent diuertir # 


s 

» 
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Chapitre XV. 

% 

Des portes. 

i. A Vc vn e place ne doit eftre 
x"V fortifiée aucc plus d’art que 
les portes. 

‘ 2. Celles de la ville d’Anuers, & de 
Gomore en Hongrie, font dans la 
Courtine, tout proche du baftion , 
comme vous voyez es planches H.t. 
i. C« 1. 

A Breda, celle qui va à Bois-Ie-duc, 
eftdans le flanc. Voyez la planche 
F. 2. - 

A Aire,ilyena vneenlaface d’vn 
baftion : Et femblablemenc à Saint 
Iean de Laune. On improuue tous 
ces endroits ,dautant que c’eft d’or- 
dinaire les flancs & les faces qu’on 
attaque, & telles portes font mcon- 
tiqgnt, ou tompuës , ou bouchées 
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des ruines prochaines. 

Elles ne font nulle part mieux 
qu’au milieu des courtines , H. 1.5. 
dautant que le fode étant en ce lieu 
rplus large qu’en aucun autre endroit, 
on y peut fa*rc plus de fortifications, 
& y apporter plus de précautions, & 
eft égaîemement dcffenduc des deux 
battions voifîns. 

» Sa largeur H. 1. fera de dix à douze 
pieds, fa hauteur de 14. à- if. pieds, fa 
longueur femblàble à l’épailfeut de 
ia muraille , & du rampar. Elles fe* 
xonc voûtées toutes ou en partie ; y 
aura vn corps de garde grand 8 c ca- 
pable à l’entrée vers la ville, & fi 
c’eft vne place de conquette,on fera 
vne bonne palliffade, de fortes plan- 
ches , depeur que les Bourgeois ne 
furprennentlescorpsdegarde, 8 c v- 1 
ne autre porte intérieure à treillis, * 
de fortes riSyembrurcsde çhefne. 
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Lamaffonncric de la porte exce- 
rieure fera de pierre, qui ne fe gafte, 
ny à la pluye,ny à la Lunejrouurage 
en fera d’ordre Tofcan, ferme , foli- 
dc, ôc qui iette par fes ornemens , 
pluftoft de l’horreur à ceux qui la re- 
gardent, que de l'admiration pour 
ia gentilleffe. On ne manquera d’y 
mettre des boules , de peur que le 
charroy n’engafte les iambages. 

% -Le bois de la porte fera de bon 
chefne, fans noeud, de deux, trois, ou 
quatre doubles, joints & affermis de 
bons clous, & fortes barres de fer. 

£n la moitié du cofté droit en for- 
tant, on faitvn guichet, large de 
deux pieds & demy , haur de quatre 
pieds, qui teuientà trois, àcaufe 
d’vn pied qu’a le fueil qui refte dans 
la grande porte. II doit eilre de me* 
me épaifleur que la porte* & fourny 
de bons Yerroiiïis, .>,U v 
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Les poternes pour aller es faufTes- 
brayes, feront telles que le canon j 
puilfe aller , c’eft à dire , auront fept 
pieds de large» & huit ou neuf de 
haut. 

Au milieu de la voûte, où on met- 
toit cy-dcuant des herces & catarac- 
tes , H. 4. 2. depuis qu’on a reconnu 
qu’elles ne renflent au petard^qiii 
Jes rompt toutes entières , & qu’vn 
foliueau mis dans la couliffe^ou vne 

jf ** 

eharctteles peut empefeher de tom- 
ber , on fe Tert de grolTes poutres x 
. qu’on nomme orgues, lefqueil es on 
f ait paffer par des trous faits à la voû- 
te, proches d*vn demy-pied Tvn de 
l’autre, qui font le même effet que la 
kercc , & rvne eftant petardée ou re- 
tenue, ne rompt pas Jes autres , & ne 
les^empefche de tomber: voyez la 
ligure l*yne& de l’autre^ en lapa- 4 

H * t k 

• «■ » . , C ' j j 
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Les pontsleuis fe font de pJufieurs 
façons , les plus communs te font à. 
fléchés auec cette proportion* 

: Leur longueur & largeur, feraprc- 
cifement égale au chafïis delà porte 
qui le doit contenir cftantleué, les 
bras auront huit ou neuf pouces d’c* 
pai fleur y cômrae auffi la poutre qui. 
les- conjointe : .. ‘ 

- L’aifTëlle ou épaule, où aboutiflenc 
les bras* > & fur laquelle il doit tour- 
ner,aura de diamètre i^.àï^pouces,. 
les dai^ extrémité» eftans ferrées, 
de deux bons cercles de fer, F©n fe- 
ra entrer dans le centre deux cheuil- 
les de fer^ longues d’vn pied , & de 
deuxou troîis pouces de diamètre, 
.qui fepuificmomioirà faife/ur vnc 
forte bande de fer,voutè£ 5 qui fera à 
iaiointuredu fueil& iambage delà 
porte: les flèches auront deux fois la 
liautetir de la porte pour le moins, 

+’ i 
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ôc vn pied de diamètre. 

Les cheuilies de fer fur lefquelles 
fe doit faire le mouuemcnt , feront 
auffi greffes que celles d’embas. Le 
carré intérieur fera trauerfe d’vne 
croix de S. André,quifcruiraauffiau 
contre-poids. 

Les chaifoes feront brazees par 
tout,& l'anneau même d’enbas, de 
peur que le même n’arriuc qu’à l*é- 
clufe, où vn Soldat ayant palïc a la 
nage , défitda boucle d’enbas* qui 
ctoit ouuerte, & abbatit le pont fanis 
aucun bruit. . y * 1; 

Il s’en fait d’autres à trébuchct, la 
baculeeftant dans la porte, on fait 
vn creux fuffifant pour la receuoiij* 
lors que s’abbaiffanton Iéuele pont. 

Il y a des endroits où on- ne màt 
que des planches furies crauerfes, ou 
des trapes qu o ofte toutes les.nuits, 
& qu on porte dâs lecqrpjs de garde. 

En 
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En quelques endroits , derrière la 
porte en dedans, on fait y n grand 
creux ou fo!Té carre, qui fecouure 
de deux demies- portes en forme 
d’vne trape,qui fe hauffent de nuit* 
chaque batan t à chaque coflê,& $*a- 
baiflant, fe îoignent fur vn ou deux 
piliers au miliemtelpont eft parfai- 
tement bon,& ne peut être petardé* 
Bien que les piliers des pontsdV- 
ne ville pujflTent eftre de pierre,ils 
feront toutesfois meilleurs, dauoir 
leurs planchers & garde - fous de 
bois,afin qu’on les puifle couper au 
befoin. 

Ils doiuent eftres larges de qua-î 
torze à quinze pieds au moins, eftre 

Î lus bas que la campagne,& qui ail- 
enten deftournant. 


L Quand il n’y apointdedjemy-lune 
> deuant la porte, on tient le pont plus 
large fur J e milieu du folle , pour . y 

M 
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faire vn corps de garde, qui aura vn 
pont-Ieuis,oü vne bacule deuant for, 
pour le feparerdu relie du pont. 
Voyez H. f. ’ ! 

S’il y a vne demie-Iune,Ics vhs dé- 
tournent le chemin le long de la gor- 
ge d’icelle fur la contre-fcarpe , & 
font vn corps de garde Sc vnepallif- 
fade,qui empefehe qu’on n’entre du 
pont dans la demy-lune, comme 
Vous voyez en la figure F. n. 

Lesautrespouflent le chemin tout 
^traueride la demy-lune, &font le 
corps de garde , 8c la porte vers l’ex- 
tremité de la face , comme vous 
.voyez cnla figure F. n. 

Au bout du pont, il faut aüancer | 
vn corps degarde qui aitvne bacule, 
8c de bonnes palliflades de code Sc 
d’autre,& par delà la bacule, on met 
les barrières, qui fe ferment auec vn 
heriflon oucheual de Frife bien ba- 
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lancéfur vne grollepiece de bois,a- 
fin qu’il ie puiffe facilement ouurir 
& fermer fe ioindre de part Sc 
d autre à fes poteaux. Voyez H. 4.3. 
Que fi par delà il y a quelque chauf- 
fcc ou marais , on Je coupe defpace 
en efpace auec des fofTcz qu*on cou* 
ure de planches qui fe peuuent le- 
uer,&aia telle de Ja chauffée, ©a 
fait encore vnebaculc, auec fespa- 
liffades & corps de garde, où on mec 
du mondc,felon la neceflité:& fi on 
craint que les foffez de la chauffe^ 

ne fe comblent de limon, on arrefte 

les bords auec de bons pieux ou pi- 
lotis, comme vous voyez en la plan* 
H. 


^ * • * 


M ij 


Digitized by Google 



n \ l 9 

180 Traits' des 



Chapit.re XV I. 

» J- ** ■ r •* * 


Des Fojfea y Contre ' fi-Arpes , & 
" • . Cuüettt s i ; • 


. » \ 1 r c* 


f i i :*i. . •. 


ï* /^\ N fait des Fo/Tez-pour empo- 
z ch ex L'In emj< d’ a b ord cx\ p oui 

auoirdeLa te.rre,pour faire leRam- 
par,&pour faire les niju tailles plus 
fautes» fanslcs édeaer Uçau^oup gai i 
deflus la. campagne. j ; , v , ! 

- x. Vne. bonne -.largeur elb de u. h 
trente pas, paredleàceüe duRam- 
par y ou a la longueur du flanc ; y On 
^eur auec artifices 9 , tiaueifer ceux 
qui ont moins de 15. pasenteux qui 
ont plus de trente,on découuie trop 
le pied de la muraille, corne auffi les 
Conidos & la gorge des dcmies-Iu- 
nes,ies moufquecs delà place ont de 
la peine à porter furie chemin cou** 

v 

* . I 
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Sert, Sc beaucoup plus furies efpla- 
nadesdcs ouurages auancez,& l’en-s. 
nemy peut y loger plus de pièces de 
canon pour rompre les flancs. 

Es lieux marefeageux qu’on ne 
peut creufer,on efl obligé de les te- 
nir plus larges , pour auoir de la ter- 
re fuffifamment pour le Rampar, 
notant pas poflîbie de crèufcr beau- 
coup en de femblables lieux, A. xu 
B. 7. % 

Iamaîs profondeur ne gafta le fof- 
sé, pourueu qu’il ivy àit rien qui n’y 
foit flanque : Il leur faut d’ordin aire 
bailler de creux, la hauteur du Ram- 
par qui en doit cftre tiré, & ne doit 
iamaîs auoir moins de fix à fept 
pieds, ou la hauteur d’vn homme , 
mefme es dehors , quoy qu’on ne 
leur baille d’ordinaire que la moitié 
de celle du grand folTé de la place. 

Les Contre- fearpes doiuent cltre 

M iij 
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tirées parallèles aux faces des bâf- 
rions. Es places toutesfois qui font 
de huidt baftions,il les faut faire ré- 
pondre au milieu du flanc, autremée 
leschemins couverts ne pourroient 
eftre aeffendus des Flancs. 

Leur Talu doit eftre tel qu’il puif- 
fe fouftenir la terre , & qu’on puifle 
aifément, en vne retraite précipi- 
tée, fe couler dedans le fofle,fans 
qu’on en puifte remonter, que pat 
lesJieuxdeftinezicda. - « . 

Il n’eft befomny à propos de les 
reueftir,finon és lieux , où la terre , 
quoy que naturellement raflife , ne 
peutfe fouftenir fans vn trop grand 
talu,qui en facilitetoit trop la mon- 
tée. * •: • • 'i •" .» 

Eftans tournées en rond vers la 
pointe des baûiôs, le fofle a par tout 
falargeur,& on peut y faire vn corps 
de garde. Voyez A. xi. xiu xiii. B 8. 
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D’ autres coupet cette pointe auec 
vne ligne droite* ce qui a les mêmes 
commoditez. D. 4 . G, u . , 

VnfoiTé plein d’eau, atteure vne 
place contre les efcaladcs & les fur~ 
prifes, eft malaifé à combler, &l'en- 
nemy a de grandes difficultez à le . 
paflTcr,& s'y couurir,ou y combatre. ; 
D’autre part il incommode les for- 
ties 6c Tentrce du fecours , engen- 
dre vn mauuaisair, fil’caun’cneft 
viue& coulante,fegele,on n’y peur 
faire de flancs bas,dc Caze-mattes^. 
Coffres, & femblables inuenjtions , 
dont on fefert pour combattre l’en- 
nemy dans le fofle. 

Dans les fpffez pleins d’eau, on. 
faitau milieu des paliffades qui ne 
vont qu’à fleur d*eau, 6c d’autres au 
pied des battions & des courtines, 

f our empefeher les furprifes. Voyez 

es figures c.d. 
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: -£n quelques endroits au milieu; ' * 
d vn foffé fec , E. 1. 1. g. on fait vne 
omette ou petit foffé, large de quin- 
ze ou vingt pieds , le plus creux qu'- -■ 
on peut y Autres le font proche la 
muraille, & fpecialemcnt au droit 
des places baffes, comme seft veu i 
OrbitcIIo. E.i. • ' . ■ • ‘ 

Les montées fe font au milieu des 
courtines , ou à la gorge des bâf- 
rions. G. 5 , 

W _ .i é éÊ 

* I. ! • f* • * T 1 ? . * . .>* 

T ■ .» ■ A — . " r— ■ * ; 

« , . 

*’ ^Chapitre XVII. 

Vu tbemin contint. 

S Vr la Contre-fcarpe, on fait vn 
chemin, que les Italiens appel- 
lent Corridor, large|de deux à cinq 
toifes, queToncouure vers la cam- . 
pagne, d’vn Parapet, nommé Efpla- 
nade , haut de cinq à fixpieds; pour ‘ 
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l'Infanterie , 8c de neuf pour la Ca- 
uailerié, qui va infenfiblement fe 
perdre à dix ou quinze pas dans la 
campagne. £. 5 . a. b. 

Afin que ce parapet ne s’efleue 
tant par deifus la campagne, on peut • 
prendre de la terre dans ce chemin 
pour fe couurir , en rehauflant la 
campagne de cette terre $ mais en 
ce cas, prenez garde que le fo/Tc de- 
meure allez creux: il y faut faire vne 
ou plufieurs banquettes, félon qu'ell 
haute l’efplanade. 

Au droit du milieu de la courtine, 
on fait des pointes de même niueau 
que le chemin couuert, 8c trois à la 
pointedesbaftions.D. 8 .D. 2 i, 

Q^ue s’il y a quelque lieu dans la 
campagne duquel on peut voir ou 
enfiler ce chemin , on fait partout 
des Redans en forme de dents de 
fcie,qui couurentles Soldats, par le 
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_ k ' * „ 1 

moyen de telles pointes , la campa- 
gne eft flanquée, les fortiesfe font 
auec ordre,& les retraites fans con- 

fufion. D. 8. D. ai. n.m. 

“ » 

Par delà Tefplanade , il ne faut 
point de fofle, s’il n’eft remply d’eau, 
&mefmcil empefche toufiours les 
forties. £. i.a. 

Sur l’efplanadc à deux ou trois 
pieds du Corridor, aucuns font vnc 
paliflade de pieux,diftans d’enuiron 
f\x pouces les vnsdes autres. £. 1. 1 . : 


r r ' 
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TABLE NECESSAIRE POVR 
l' intelligence des. Planches & 
ligures compr/Jes en ce 
T raité. 

■ ». t • 

La prsmiere Partie 

C ontient pluficurs Places fort 
eftimées pour leur fituation: 
telles que font celles qui font baf- 
tics dans la Mer , ou dans des Riuie- 
rcs , ou lieux Marefcageux , comme 
font, le Mont S. Michel,fitué en Tcx- 
tremitéde IaBaflcNormandie,tenu 
communément pour imprenable, à 
caufe de la Mer qui Tenuironne 
deux fois le iour, A. 2. 

Seftos& Abydos, autrement ap- 
peliez les Dardanelles, ou les deux 
Chafteaux , fituez au Deftroit de 
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Callipolis , par lequel il faut que 
pafl’ent tous lesvaifleaux qui vont 
a Oonftantinople, & qu’ife s*y arref- 
tem trois ioùrs en retournant , s'ils 
sic veuleut eûre coulez à fond, A. 

& 4 

Le Fort de Sequin, fîtué dans l’ex- 
cremité de 1 lûe du Betavv, dans le 


Rhcin. A. ^ 

Lierot, place dcFrifc. A. J. 
Autres (nuées fur des montagnes, 
comme font, Breffià; À.f. * 
Carlemottt; 7. 

La Motte. 8 

Sec onde Partie. 


Places grandemet eftime'es pour 
leur fortification Régulière. 

La Citadelle de Iuliers. A. 9. 
Bourtangeen Frife A. 10. 
Mœurfurle Rhcin. A. ix. 

Grolle en Frife. A.n. 

Dame prcsdeBruge. A. ij. 
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Coworde ert Frife. A. 14: : 

Stevenfy vert fur la Mcufe. A. jçj' 

Trosüsmï Partie. 

« r ♦ 

J 

* ** *> + « 4 • • * 4 

Places grandement eiïimées, quoy 

Î uc tres-irreguljerèsf en leur Forti- 
cation. “ 

LcSas^ de Gand. B. r- 
Breda. B i. 

Guenep furla Meufe, B.$*. 

. Bergapfom erç Brabant. 4^ 

Burric fur le Rhin.i, . 

Bapaume. 6 . 

Raue/iin furla Meufe, 7. 

• 1 t ,. k " •<» 

Breuort en Frite. B. Z* 

Arras. B, 9* . 

, Trcnenfeen Flandre, B.io.- :; 
Creue-cocur fur la Meufe. B.ir% 

« • ^ s # • « • 

: Gomorre en Hongrie. C. 1. ; 

- Çlennonten,Lorraine..C.i'. ^ 

Le Mole de Ligourne. C.3. 
le Fort d’Emerich fur le Rhein.4* 
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La Philippine en Flandre. C. y; 

\ Le Fort qui eftdeuant Rj;es , au 
delà du Rhein. G. 6 . 

Le Fort deHefmer fur la Meufe. 
C.7. ’ 

* Le Fort S* Helmc à Naples. C. 7. 

La q^v At riesmb Partie 

Contient trois ïables: deux pour 
baftir des Places, où foient exa&c- 
ment obferuéés les proportions 
qu’ondonne en France pour baftir 
vne bonne place. Latroifîémc, où 
font gardées les proportions prati- 
quées en Hollande. D. 1. 1. 3. Sui- 
uent douze planches,où vous voyez 
douze deffeins Réguliers , efquels 
l’Autheur amis en pratique, tanr ce 
qui eft compris dans les Tables, que 
dans fes écrits , auec vne grandedi- 
uerfité de dehors, qu’il auoit reimr- 
/* « 
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que en diuers lieux. Et y a adiourté 
vne autre planche, où vous Voyez vn 
nouueau deffein,propofc ces derniè- 
res années , par Moniteur le Comte 
de Pagan. D.if. a. 

Les planches fuiuantes reprefen- 
tent les differentes Figures desForrs 
de Campagne, qui font pratiquez en 
ce temps. D.iff.17. i8.if>.zo. 

i 

La cinqjuesme Partie 

Donne les coupes & cleuarions , 
tant des Places Royales , que des 
Fortins. E. 1.2.3. 4. y. 6. r '~ ~~ — -1 

La sixiesme Partie 

Fait voir en grand poin& , plu- 
fieurs dehors tic autres ouurages, 
reprefentezjtant en leur plan.qu'en 
pcrfpcdtiue, depuis F. 1. iufques à F. 


LÀ sBPTliesME Partie 

' *. ' ' N .1 • 

Monftre tant en plan qu’en per- 
(peâiue, tout ce qui eflneceiTaixe 

{ )Our baftir vne Placé : & conduit 
’ouurage y depuis les Fondemens 
iufques au Parapet , tant en terre 
qu’en MafTonneric. Depuis G.iviuf- 
ques à G. io. 

' La hvictisme Partie 

■f x ' . •. 

Fournit les diuerfes Fortifications* 
qui Je pratiquent es auenucs, entrées* 
& partes d’ vne Place. V oyez H. 

les fuiuiimes». . . 

i... . m ^ , 




fin; 

• •• c 
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